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;:l~!iO~~::~~ ~e ~)[;~ss~11~ tr~~~.';li~'\it:~ dans la vie politiqut LES nE'goc·1at"1ons fran"O-•1ta11·EnnES ont about'1 tanbul s'était donné rendez-~ous sur après l'a1·imement au poul'oir de M. li 
Je Champ de Mnrs du Taksim pour la Mussolini. Les que•tions ùe politiquo • t 1 -----

i Dépêches des OgsncEs Et Particulières 

::~)~~~:~~~ ~u::1~~ ;~sx~n~~';:~~~i~;:, ::~~:ies~l;~,:~~.:~npé:,'.~~s :l~ftl~i;i;::t ~!~~~- Un articlE du gÉnÉral lsmE nonü Jnsl M. Laval part CE soir pour Home 
sauf erreur. On avait annoncll que le Etat~. Les hommes de gauche, <'Il k ·~·;0·r1118 1~8 et nos h·c.S•. l>nns tout <-

F \11 ·n1\t, ~- .\. ,\ . L t J".->\"11 • l'll.:i"t puùlie • _ -------
pilote D'l·1·so, alors très populaire, - rance, avaient une tendauco tl en- tJnn~ !"OD n111n1··r,, d~ 1·111,·i •r t'JJl un artict,.. don1sinPR de l'ncli\·it..> de la \'Î0, nos Pari··, 3. _ Le con•eil des mini'•tres 

l 'i 1 - ·· • g g çais et de la Société D~ute Alighied véritable rasse-cou d'aiJleura, - se Ji~ 1 gloLer J'ftalie, en tant que nation, ùati . .:. c ~ 1nf't '1' 11111• pt~!ol;i• f"nt du 1 •1)n~,.il. intitnlti : fftnltn@e cherchent. !tans portPr aurune 
" Entréf' cl• l-1 r.·1n1n~ 1'1rq·1 • d ln..;'" ,.î ,. p.1- 1 d" . . l t •'est occupé hier, au cou1 .. d'ane sé:uice ent nommé de concert avec les e"'t· 

nerait à des exhiùilions au-dessus de le! attaques qu'ils dirigeai~nt contrn htique. 0•1 il '"t dit: nt teinte à Pur tgmte e "11 se l'On en- prolongée, des négociations fr•Mco-ita- . 
) f · ' L tant de pPu, les moyens do gagner . ,. - combattant.. itnlleus m1 coruite ital~-

la place a1·ec son appareil de rhaese, e ascrsme, en tant que régime. L'ap- "S r .. 111111.1< 1111·q111>, "'nt •111· Ir lsur •ie. ,Je ren<'ontt·c preequc tous bennes. A !Jou~ de cette rénnion, Ill. français ayant p~ur but d" trav:ulle:· 
un S.l'.A , Celte promesse avait attiré pui prêté aux réfugi(;S politiciues poi•~t !i'-'lr<' l'lnP< cl6potl~<. \on 1 • 0 · le-;i·ours cle pni·eill<'-I jeune' filles Laval & reçn !ambassadeur d'Italie, à une entente entre la F.-auce et l'It,.-
une foule considérable. Hommes, em- a te, es ,uoruscili. ria1· le gouver- eouraireu•e•. e com e na oua. be. r d'lt 1. 1 , yons qu't-•l/l"'s r1's~"'Jllt.>11t u·1~ J.tlÎt' 11ro~ 11 t Dl c t 

1
: fonde cl':iroir alt,~int ,.e h-1t. 1>111~ l1t:o' .---... 

me~, e11fant1;. srrutaient l'horizo11, dan@ nement françiis, était considén• aussi télégn111111w' q•t'»llP,; Pn\'Olent ci .. ton- Xou• no iJeyons pas oublier (jüê :a.rd dans la soirl!ie, ~n. a annoncé La vonagE dEM raval a' rondrBS 
la direction de ïe~ilkoy, avec Ul\e im· comme uo défi aux dirigeants d(• tPS le5 ,..,,·tir'"" pnvs Pll<" no11< font tolltu re, <'On~tntions sont dues 8 u r(•· / off1c1ellement que le m1n1stre des af- l I , Il Il 
patience frômissante. 'fout à coup. la Rome. La tension italo-!rançaise fut il pnrt ne>se11li.n1~ut~u'e1~1housias111e du sultst deR nouze nPrnièr('s a!rnées._Li>R faires étrangères M. Laval partira ce ! Londres,

3
. AA _Le roreiug Of!ico 

nouvelle so répandit, comme une trni- son comble 1•ors t92-. Puis graduel-· clwf de I;~ 101 votee reremment par femme~ .ont pas"'•e• au r6gim~ 1·epu- soir pour Rome, où Il fera une vi•ite corurumtique: 
~ . ', l'assemhlt,o 11n11onale. Personne 11• j bli'"at·n · Al!•ir tra,ers~ un~ 11é · 

thic de poudre, que les autorités frar.- lement, elle commen~a a satténuer, trourn suprrfluP cette manifestation. rioded'e~~!:,~air~ très,ob,;·urP. Ca qu~ de deux JO~r.st rsur l'invitation du A l'occA•ion de ses conversations, à 
~aise~. qui avaient alors le contrôle de tandis <(UH l'importance clu rôle do L•> fait que la femme turque obtient nou8 conseillons :\nos femmes sous 1

11 
gouvernemen 1 a 1en. Paris, le 22 décembre 193•.l., nvec M"il. 

l'air ù lstnnbul, avaient interdit l'en- l'Italie sur le terrain de la politique in- IA certificat !le la plu, haute m~turitô i·~gime républi<'ain, c'est seulement de 1 Dana les milieux llutoris6s 
011 

obser- Flau.din et Laval, sar la sitn:itioa c'ia· 
vol à l>Trso, pour je ne sais plus ternationnle européenne s'affirmait de de la <:~ando Assemblée Nat10n~ll', no pns 8e laisser atlaquer par do vela plue stricte r6sei.-y1 an sujet dH ropéenne, Sir Suuou exprima l'espoir 
quelle raison administrative. Et tandis fa<;on toujours plus nette. ,Pst. un. ~esultat qu~ toute la nalton sombres appr~hension~. l'n lei effort termes de l'accord qui a été ré&li8'. qne lea conversations seraient ropri· 

L d01t foie. · · ff , HS à Londres à uua tinte pr<>chalno. que le public exprimait sa déception, a conclusion du pacte de Home, La fpmme turque a fait 1>reure 1l'une 1 m11!!me a su 1. f ; ·- • • Pendant qu•
1
·1 ét•'t daus le sttd de la 

t ~l r . . . 1 . . b F l"Urez-~ous dts emme~ p,pi.rt -
on entenùit un vrombi8sement de lllO· ou pac 0 • usso llll, qui n~s0('10 es dnrntulrit(> .cèons1déra _1 au cours de "'~ men rées qui ont su fairo entendre Rome, 2. A. A. - L' Arence Sléfanl rra.nce, Sir J'lhU Simon garda uu con-
teur: c'était un appareil, français ce· quatre grnnùes pu1ssanl'es d'oc<·1dent "' l Prn1 rcs annee~. ,f., ne parlel'at ' leur •oix tant dans lu nffaires mahi· communique : tact étroit avec les diacuaaiona se dii­
lui là, qui comme dans un geste do au maintien de la paix européenne a pas des 1 efforts. quelle a déployés ! riellH qu'iulellectucll~s d~ Id vie, clans Sur l'invitation du couvcrnement roulant entre les gonveruemenbl frA:t· 
drfi, venait décrire une série dt tours marqutl la première étape importante ~~r~~t dé~n~:~~où~01:~.rian't <~~:;;:.11a noufelle commnn~u~~ turqu<'.i Pe~t- italien, M. Laval quittera Paris jeudi çai• et it&li&n, dont te rédultat es~ le 
sur la place du Taksim... •ers une meilleure et plus saine com- me 1t ta lutte pour J'hdépendanee Ion uuaguwr _un fo~ei plu;" ttguhe~ pour se rendreàRome où il aura dïm· •o:rag• d• M. Laval à Bmue, anjo:i:-

11 d f pr~hongion des intérets communs ùe .fo crois que nous a•ons ~:lisi toute~

1
que c~lu) dli.rigé 111asr•ac,.en"., netm1

1,1~1e1 ~ reo portants entretiens avec M. Mu8solini d'htti. se peut que le comman ant ran- , . . 
1 

• • •
1 1 

un .. g~n~ra 1on pu ,- ~ ' ' • 
~ais de Yc~ilkoy ait eu à l'époque des la France '" "" 1 Itah•• - qn1 so con- e;; nccJstons pout pa_i 91' ' e c~ que buste qu.- relie c'IM~e par ell•·~ ~ C sur les questions intércsant les deux On avait espéré qt1~ la vislte d :i 
ruisons très plausi'blcs pour interdire fondeut d'aillc111·s avec l'intérêt supé· nous pensons au suiet des SAr,·ic~ 8 f8 mmes·I:\ seront l~s dt<fcn•eUt's et les p•y8 et sur la politique générale, ministres français à Londrès pJt1rrait 

. , . rendus par nos fPmmes ot nous nous · f . 1·té Je è r 
le clé1iart ùu pt'tote 1·ta11·e11 et quo la rieur du nw11111en de la pn1x. Ln 11(.- ff · d 1 f ·- 1 1. gardienne d .. no8 !l) Pr• P11 qnn _1 < afin de conclure tes conversations en Il voir lieu immédiatem :: nt apr s. n sommPs e orrPs e e a1 . e en on, 1 e . t d t . grnndo patno ''" 
venue do l'appareil franQais ait ~Ill cessito d'une art ion commune pour )(' à tout Io monde. mPr~8. 8 c 110 ~A , cours entre les deux chancelleries. raison du manq:1e ùe t~mps, 0·1 jug,.1 

)' . 1 1 1, . 1 , . 1 . . . 1 qu~ht~ de cl\IJHlt•·R. é t . 't 
1 absolument fortuite. JI n'en demeure ~alut de Autnc te, auque ans et ,a 1>cr10< e qui SUtnt a guer1·~ nous El , I· . 

11 
. ;t ., t 

1 
., u • n cessaire d'ar);i•nec ce te v1; e 111 

p Itomo >011t (>!!1lement intércs;;6s, a heurta av<·c une face dut'P. Et roi là e•ei '1 noU1e e soca < 11 1 .e • • aura lieu aassitôt que possible apr's 
as rnoins que les Italiens massés sur .. ,,0 dont je tiens à faire l'éloae , c'e~t clans dPs cond1t1ons c111e nou~ s~uha1- Parie, 

2
. Les représentant• des 

la place du Taksim eurent, ce jour là, fait le reste. l'aot1turle dont ln femme tu~·q•1e lil Ions _el auxqu.rlles irnu~ r1rn'.l•, ('est le Aesociatlon• de• ex-combattante Jr&u- la réur.io:i du co,1seil de la S. O. ;./, 
la se11"ation très nette d'un geste La visite de \I. Laya) ii !tome, mnr · prêU\·o au cours rio> cette dernioi·e p:•- de,·oir et la t<tclw <]JI. 111co,nbent à la du 1 t janvier 
d'hootilitt< voulue à leur ~gard. quera ain8i le rouronnPment de cetlP dodo. fem111P lur11UP. p,'.ur q 1~ la f••n1mo• tur-

c · é•olution si h1•ureuse. Plus c1ue les Les femmes so •ont lancées c•oura-l'lue fut 
1
't·ou•tdaéredeo• d~21" tout 11 '~ 1

1'
1
'
1
'Y't sous ESSE et incident e;t éYidemment insi- t d 

1 1 
tt 

1 
. are<' <'P c gr n uo 1mr. 1 a a1 

gnifiant en '.·01·. Yous l'a•o11s évoqué tractations diplomatique8 sur de• 1-(eusemen ans a u o pour ~ "~ • Il fut élue d~1mté. Xous ''"J•frons 
" ' · . · . Pt ne so <'Onlrntant pas da 1est.r nu qu r P tout~foi~ pueequ'il nous paraît ca- questtOi!S dff1111es ot prPc1se~. <'<l 11111 fc;\·er et les chamµo, ont pénétr~ j:Js· et nou• _~ttendon~ que, du noll\ eau • , • b• 

ractéi-iser tr!Js nettement les mnlenten- a toujours importé dans les relations qÙe tians les coins les plus é!oign~s pOPIO l'i"'{> !JU elle~. ~c~upent ."o~ L'accord réalise porte aussi IED sur 
dus toui'ours plus grave~. toui·ours entre l~ !<'rance et l'Italie ce fut l'nl- du pnys. ~Pm~1e '.e11dr1'.t le.s ,m.un.s a l~u1s <On 

1 1 ' 1 . d . • EllPS sont P11trécs ci ans le& l'Onrs I • ilO) ens pou1 le, • lcrPt encor<' plth l> us )lrofo!!dS ltUi ont séparll depuis moep lure mora e, qui oit <'Ire cor- . · · ' . , r 1dlement dans les d1fffre11ts do1wii· 1 

1918 Jcs deux nations, sœurs par l'i· diale et intime pour que les affinit~s le~1I.'luf di'·~~u·1lcg (~~~ frole~ ~t dl'! fa. I;, •• de la rio' sol'ial<• :'oious nù dOl![O;lS las qua~t1'ons rolon·1 las QU" SU" ln:i 
dentito dù loura origines Jatines et naturelles enl!P les deux )lCllpiPS )lUig. CU'.'/~~: ~Îm~~l~:~"'f:;nmes juuc~, d~s 1 pas que J .. 111· JlOSÎIÎO;l nux. _poslPH de IJ 1.1'1 Il a " Il r "~ 
que J bl · sent s'éi1anou1r. Et aui·ou1ù'hui, n1Jr~~ f n "a,·ocals et de• fpmn~ .. 8 do<·· «ln1111and~ sera plus pl't'<'lt'lts•' qu" 

a 1ictoirc commune sem ait . . 1 Pml e.. . - . r 
11 

telle do l'homna>. • • 1 
devoir rapprocher. bien des 01·ages, aprflS b1e11 d<·• tpnrs._ :\ous nmfs ciel~ ie~.ne~. 1

. e
8 

C<>s écrits con'fitnent lllOn meilleur questions cont1nEnta BS 
1 brouillards. persistants, il semble bien tra,1 ·aiFllaacnutltdés,1.'~t'i~tsnas~1 ree.s "'oou~ 'v8r11111~~ •_spoir. Mon cœur s~ru rempli de Joie .'Italie était consciente d'avoir ac- 1 1 1 d R , 1 b 1 de a ' ,.. ~ " • '" 1 1 LI f 

11 · que e so e1 e ome amunera ~ ~au ~ alemcnt nes i·eunes fillPs nui ter- s1 e~ ionora .~s emmes p1·enno11t ces 
11 u_is beaucoup ùe titres à la recon· fixe. La paix européenne et la Ctvilisa· n~n~rent leurs études il J'ioc;le supé- hg,ncs J>O~r '<'pons". aux ct6p<1ches 
.a1ssance de la France. Elle sav11it lion continentale ne pourront qu'en rieure de génie civil. Xot1·0 u11i1·e1~i·1qu~~les ;nont adreo•ee•dc toutes les 1 
avoir sauvoe une première fois dlls le rofiter té a clPs femmes professeurs qui en· pu ies < u pnys. • 

début_ de la grande guerre, par sa dé- P · G. PB.Il!lll seignent la chimie. Xous so_m_mes heu· • . _ • • . • . 
c_laratton de neutralité qui rendit pos- reux de 1•01r nos femmes dm~er a•ec ~.d.11. le nwmo artl('li• a t>tu puhlii• 
~ibJo d'abord Je transfort en France F maîtrise et compétence nos 6C'oles en article de fonrl par l'l 'l11s. 

/ l'ai-tnêe d'Afrique, puis l'en\'oi nu DUSSES rumEurs -.--::1- r, 

11:~ntt, lor. de la bataille de la llarne au SUJ"Et dB la s1"tuat·1on LE d'1ffe'rEnd •ntr• ;~·i~t;~;:i:1:'\t.~,'.'.~\u1f·~'''i,1·1,~~~~\1"~:l:~ 
.. roupes ùe couverture do la fron- Il Il suil•i du premier el wel'Ond traité d'Er-

twro des Alpes. Ultérieurement, l'en- l'i 
lréo et . . Dib • l'i t l'I k zerum. ·•~ t:ud, ~n 191,;. nu p1oto-

1 guene de l'ltahe se prOÙUlstl En an1E ran E ra "oie •int •';1joutwr :'1 ""' ll'ailc••. li t• · 
~u n~o~ent où les premil!res batteries pui8 quatre ans. nous 11ous sommes 
a_utr1ch1ennes arnient tait leur appari- __ ·- •fforc(8 do nous cnte11clro dirl'<'lP· 
tion su 1 f L ff · Z • t bl • La version iranienne me11t auc l'fra11. Feu le rni Fayr;:tl 
d 

1 
e roui français - annonçant B Dl ogo n ES pas 8SSE ''•nt· a.ait oga1eme111 ahordé "e11e ques11on e~ forces beaucoup plus importantes .\nknra, 2 A.A. - Communiquo par lors ùe sa risite à Téhéran où l'on 

qui • lo11dres, 3. A. tl. - le brui/ que le bassadr impériale d'Iran: 
. 

11 
auraient pas manqué d'y affluer Alb . / Des 1·tiforniati'ons que rai·tains 1·our- i!ait prrsq11e arrir6 à un accord. :\bis s1 l'It 1. roi d a111t serm/ 1/ess~ est ca/égo1i- v 1 ·

1 
I' d • •

1 
· 1 · 

L' a •e ne lcM eut 11ttirées •ers elle. naux turcs ont publiées au gujet du par a sui e, arcor na pu" re rca ise. 
&tillée .1 1. q11tmt11/ démt111i par le cllarge d'affai- di'ff'i·eiid rel"tt'f aux fiontiilre& irano- )fous aurions hien roulu confier 

· 
1 

a tonne de l'Argonne, son rcs afl•am11s a lomlres. ,. u te rôle d'a1 bitrA dans Io litige fron-
1nte1·vention décisive au Chemin des irakiennes, il résulte qu'elles sont t 

1
. . 

1 1
, . \[ . 

!James avai t , 1 . t f,es milieux albu11ais de lo11dres 111/ri- erronées et incomplètes. Or, pour a ter a ~ urqu1e. . ais nous arnns 
u eu apport., u térieuremen but11/ as bruits 1111 désir de certaws tviter tout malentendu, il semble utile pe·isé qu'elle est notre amie auto nt 
p~~rl:~mpensation plus que suffisante militux a11/i-11lba11ais d'empéclltr l'tm- de don11er les precisions suivantes: qut> relie de l'Iran. Cette double ami­
ent es ef_fectifs frauçais qui étaient prunl d'un mi/ion de sterlillg qut /'Al- 1 Aucune convention relatiH a~~x. ti' de la Turquie est très importante 

rés en ligne en Italie même. b . h refit ti oble11ir des b ., frontières n'a élù conclue JUS<JU ici et lrè1 pr~cieuse pour 11ous. li n'est 
Or, ~n échange de tous ses oacri· ame c ~ . , a11qu1trs 1 entre las goU1•ernement8 ùe l'Iran et pas j:istt de mettre la Turquiti tians 

-~-------·------~~ Paris, 3 A.A. - Concernant la substance même de l'accord 
intervenu, on observe la plus grande discrétion . "ien de précis 
ne sera révélé avant la rencontre entre M.M. Laval et Mussolini. 
On croit savoir toutefois que les accords portent aussi bien sur 
les questions coloniales Intéressant les deux pays que sur l'indé­
pendance de l'Autriche et sur l'Europe Centrale. 

Le séjour de M. Laval à Rome durera jusqu'à mardi. Il nura 
deux audiences avec M. Mussolini. 

La journée de samedi semble devoir êtr.1 d'une im­
portance décisive. C'est ce jour-là qu'auront lieu les 
conver5ations les p!us importantes entre MM. Lavat 
et Mussolini. 

Les entretiens se poursuivront s'il y a lieu diman­
che. La garantie de l'indépendan :::e de l'Autriche pren­
dra la forme d'un protocole prévoyant l'élargisse:nent 
de la collaboration franco-italienne par l'adhésion 
des autres puissances continentales, par vvie d'éta­
pes successives. Le mécanisme diplomatique envisagé 
fonctionnera dans un délai de deux mois. 

A Londres, la nouvelle de l'accord a été saluée avec une vive s:iiis­
faction. On souligne que la réalisation d 'une solide entente entre l.t 
France et l'Italie etait, dépub deux ans, l'ua des plu; vifs ù~sirs da 
gouvernement britannique. 

A Budapest, on a accueilli l':.c~ord avec u:1 vif int~rêt et l'on sal·tc 
chaleureu8tmcnt le rapprochement franco-italien. Cices, l'Italie avai·t . . . ho/landais el suisses po11r le dévelrppe. 1 de l'Irak. Le gou~ernement tle l'Tralr. une situation <IPlieate. D'ailleurs, l:'esl 

à la . t_out heu d attribuer men/ intérieur du pays. so basant sur le protocole du 1913 et M. Ts1·f1k Itü~tü Aras, cl(.l~guP de la 
fra1 '~ourde hoshhté des dirigeants L'tm"runl sera pri11cipalt111ent gage sur la dPlimitation e(fectu~e en 1'14, Turquie, qui présidera Io couseil lors- ""!_!l!!!!!!!!!!!!'!!'!!!!!!!!!'!!!!!'!--'!!l'!!'l!~al!!!!!!!!!!!!!l•!!'!!l•l!"'!!!!!!!"'!!!'~...,!9"----~---

1Ca1s d'alors 1 dl. . y r f 'è ù d % que la S.D.X. comn1once1·a l'examen L'ag1·tat·1on des ss'para 1 La 5u1· -s f d. du b . a part unso1re sur lt monopole du tabac que le gouver. sou ient que _los rontt res es eu du litige. Au conseil clo la S n. X. - ; S B Era E 
t . Utin commun qui lui avait été / albanais n l'intentioa d'etablir pays ont ét~ fix_ées, alo~s que le gou· toutes le8 décisions étant )Jl'ÎSes ù 

a tr1buée au lendemain de la vie- ntmtn · vernement 1ran1en n'avait pas reconnu , . . . . t• t d 1 5 
toire : aucun man . :. le proto•·ole eu question qui n'a pas 1 ~n~111m1té des VOIX, la \urqme pourra IS ES ans a arrn nouveaux sarr·1f1' "ES 
marc . .d~t coloni~I et des . Atl. - le bureau de res été reconnu non plus ;.ar l'empire ainsi .exercer son rôle d arbitre. l Il li li 
moi handages 1_nf1ms au SUJet de sesl Ttra~a, 3. l les bruiis dpi sel ottoman ni la république. Kâz1m han reçu par Atatürk -~- - d r 
s ndres accroissements territoriaux afballOIS déc are que_ e rou- Les frontières de l'Iran et tl• la Ankara 2 A A - Le l'résid<·nl de ln 1 L ss·1ons SE mult'1pl1'Ent pour sa e1ense nationale 

Ur le Continent même. Le mot féro- bits eurent leur origwe_dans le re/us d'.' 'I_'urquie ont été fixées par la C0Jl'8ll· Hépubliq~e K~m.al Atatürk a reçu hic;., ES agrE 1 
ce de Clémenceau à propos de Fiume : nommé Bayr~kta~1 de lwrer aux au ton. Iton. conclue en!re I~ gou•ernament soir en audience Io ministrt> des af- Bnarbrücken, 3. Les nouvelles de 1 Rer11L'. 3. - Dans so11 nllocution du 

Non, mais pourquoi pas la lune ., lés cerlams 111dw1dus recherclles Par l.i 1ranicn et la Repubhque turque, en fat~t8 étrangères ù'Jran Kàzimi han menaceo ou d'agreeslone, dans la
1 

,\'ou<•cl Ali, le prt'sident f,•t/àal" r,·fn•,• 
... avait eu de l'autre côté d Al · police el auxquels if donna refuge da11s 

19l2 · . . • qu'il a retenu longtemps chn lui. /Sarre, contre les membr•• du front· q11e 1<! peuple .\/lisse aura 
11 

surmollt ·r 
un retontisseme t . )'A es pes te village d'Ulmisllte. 1 eé gàoui·e~nement 1.ranien avait dl!· A C@lt<' audience assistaient le Dr 1 allemand, de la part dH a6par&tlatea eu f.93.; des diffirnltc

1 
cco

11
omiqun :., 

lourt>u• n s111gu i.,rement dou- ,_ aulorilés durenl prendre des me- cneamr' t d111a11?1teskrepr!slesé,t ~tutgotuvd~r- Tevfik Rü~tü Ared et l'ambnssadeur .., 111ultiplient. On •!pale plusleura polit.iques p.1r1irnlièrc111~111 co111itlerabl' 
A, '-"

0 

• en e ra· qu 1 ai ou 1s· d'Iran l · . · . · . · ·: 
L'AngJeter. 11 f sures co11tre Bayraklart lequel se cache. posé à conclure ;vec lui une nou,·elle KA : . 1 d.. é . l'i . eu de voles de fait et de violencea. -< so11n p1111upal saa ""'"' de /a re-

t 1e, e e, se con ormant au . . . . z1m1 1~n a <·Jeun auioun 1u1 / t lt I fense du pa\'s, c'esl-n-dllede sa sewri'e 
oxte et à l'esprit des accords de mai ;onvt~;;t1on hleh1ltrn à la f1xat1on ddes dans l'intimité à )'Ankara Pal Ace. Ce 1 LES rappor s CU urE s d l'égard de f'tlra11qa Dan~ cet ordri: 
i915, avait accordé à l'Italie certaines 1 la ffadiO d'lsfaObUI l'Ionk1 r~n .. :1sd le gou~ernemdent .e soir un grand banquet sera ofrert iin 't 1 f h ' d'idées la prise "'' .11ot;,,elle. mn11n'> d• 
~ompensations coloniales - le Dju- Le Docteur M: .Nuri Fehmi a. été et r~ ::,;~l~~e~t aï"u

8
gésa n:~~~sni~ev~; ~?l~·anhonneur pnr J'amb3 ssarleur 1 a o-aus PO· ongro1s di!fe11se. est 1111 l~cvoi'. q1u s'imp~se ~J;1r 

aland n~tamment. Par contre, toutes chargé par Io _mm1stèr". do l'hygiène 1 soumettr~ le différend en queetion à "!W" _ __ Rome, 2. - f.es accords cutrurels ita- la Smsse. Toi./ C1f~)l!11 s111ss< c1a7: 
l~s négoc1atious à cet égard entre la pubhque_de faire ce soir à ~o heures la ~.D . N. Pour aîOll' trop bu fo-llollgrois el austra.flollqrois seroll/ J?,e;iser

1
a '-~~a/11 _se ruulnul ou.\ 11mv.1 

~rance t )'[ r à la Rad1 d'Istanbul une conférence' Lfreu étant d'accord •Ur ce JJOint j · '· ou e .H ,e1mr1 . 
e ta 1e étaient demeurées 1 t home il est à es é 1 .1 d 1 ' 011 a trou\'é l'auire 1111i1, •11 lace •l11 'fhé1\ire complétés proc'1lllltt111e111. 011 pe11S<' que L . t d'at tw ff 

sans r~sultat eur 9 rac . -. p r~r que e COOSPI e 8 de la \'ilJe, à 'fepeba~~ un ho111tnf' êt('111lt1 !-!Ur (. • . • . . rs rEmnrr1Em11n s a ur 
~1 · · . iA.D.~ · parr1endr:t ù résoudrg la lt'.tl'uttoirqui.1espin1t_e~cn,re! 1~1ai!' nt' pn~t· a co11venl10.11 ~lnlo-c111tr1c/11e1111e a cet Il li Il " 

ais plus encore que les intérêts L • que8t1ou. r•·t 11arler. 1 r•n•portP a t hop110J et npres e/f<'I srra >1!]11cr cluns la pre///ièrr ,
111111

. 
matériels proprement dits • 'ét " )' t es tripots L •xamen il a élé eonstat• quïl •vait ,,,, Ollljl<>i· • . , d . ' l' I . . . 
1 ' .'C ah Q • a Version irakienne sonné pour A\'Oir trop bu. ('01111110 Oii 11'• .lt///t e j{l//VJl'/. Il l/.\tlfll/ de Cii/fi/'<' l nosph~re tnorale des relattons entre - l)'atttre J>arr I<' niiii· tr ù 11 . 1 tr0u,·é aucun p::tpier ~u1•f ui, on \'~l f'n train de ltalu•1111e .sera ort/lllli:,é a 1rirnne el 

1111 es deu - · · De~ joueur~ ont été surpris en flagrant 'J k . ' · 1 ~ e e~ a aire!! ( e l'idf"ntifit'r · 
hl x pays qui était rnsupporta- délit dans te coté, tenu l'•r Ahmed prè• du I {" ~' Nuri pa~o 8 lait à la pre••• d'l•tanhut . ollllre de c11//ure t111/ricllim1u a Romr 8 

à l'Italie. Durant la période grise d6barcadèro rle Kumkap1. Ce •ont les nom· ;1;;!0:~••antest ~.~clarnt\7n• t~ur le conflit •11 • !Jana une la\·erne, à tu suit• d'une disput1', Oes illSliluts Olllllog//eS serol/t crùs ,i 
ùe Ses lutteR · t t• li . 1 m6e ,Jéraid, Micir, Théodore rt lla1npart!<u111. payR e J'Hn. a< it uotainn1ent: lt non1111é Ne11tirn a blcHsé !'On can1arade r~ak j' 

· in es mes, 8 e avait dîl I11 ont tous étE déféri• au tribun•I. Au temps de l'empire ottoman, un •a lui jetant une l!outoitle l ta tête. Budapesl. 

,\nkara, 2, A .. \ -J>,1 SOl'l'él:ll'l:lt et l 
la l'l'ésidPtH•e dP la H•;publiqt11'. 

.. \latürk chal'go l'.\g11!leù d',\natt1'Î ~ 
d'~tre l'111Lél'JI! è·ie de Sl!!-1 1neillL-ur01 
souhai~s eurn.r? ~ous CUU'.\ qui lui 0·11 
adre""" des felic1tat1ons pour le .Jou1· 
de l'An. 



2 - BEYOGLU 

L'Unité Nationale 
IV l Les Angl~ia ~t les Ecosa;~i~ s.ont éga-

L'un des ~uccès du régime de la le~ent assu1ett1i a. dei divis10ns pa­
Révolution dans lequel nous vivons re1lles. 1 
est d'avoir permis de transformer en L'Angleterre n'a jamais pris en con- .

1 
Kâni le nom de celui qui s1est appelé sidération. fût-ce mOme rtans la moindre 
ïani durant quarante ans. Antérieure- mesure, ces particularités souiales. Je 
ment au régime de la Hévolution nous \'OU· citerai un exemple sui· la rnaniè-, 
nous disions avec conviction et sincé- re dont la question est interprét-:e en 
ri té: c Yaui, après quarante ans, peut- notre pays. J'appartiens au parti tory l 
il deyenir Kà11i ?> et ce disant nou..; (con;;Prvatem). Chaque année je me 
avions raison, étant donné que les rerHts le 19 .\nil avec les dirigeants 
facteurs qui à cette époque dominaient j de mon parti, en foule. visiter le mo 1 
d'une fa<;on absolue la vie publique 1 nument d'un de nos grands plus hom­
n'étaient autres que la religion. l'es-1 m<>s d'Etats qui ait illustré l'histoire 
prit de clan. ! anglaise 

Le fanatisme de race, ainsi tiue le::; J Cet homme s'est trouvé durant une 
conceptions et les mentalitws ::;ubsis- génération à la tête des affaires ile 
tant depuis des milliers d'annés, cré-j n0tre parti et a occupé trois fois le 
aient des distinctions entre les hom- po;te de premier ministre d~ l'empire 
mes, les poussaient à s'attaquer et à britannique c'est le comte de Beacons­
s'entregorger lei uns les autres. field. Il Mait l'un des descendants des 

Un instant-e.né pris au départ d'Ankara du ministre dei affairt1 
étrangères de l'Irak 

La e ocale 
Le Vilayet Les Associations 

L'unique facteur qui prévaut au jour- J u1fs c~assés ~:E~pagne, Au point, de 
d'hui dans la vie publique est la cul- vuo n~t10nal c ~tait .u.n a~de_nt p~tr10.te 
ture nationale. Bien que cette culture anglais. :.Ialgr~ ceci il na Jamais d1s­
::;oit nationale elle ne rêvet aucun ca- simulé son origine et n'a pas cru ne· 
ractère oppreslileur ou agressif à l'en- cossaire de le faire. Il ne s'est pas gâ­
droit des autres congé11ères. Elle pos- né, da~s tous. ~es. ouvrages, de fa1~~ 
sède, tout au contraire, un grand nom- ro~soryr sa fihat1on a. li;t race hébr~1-
bre de vertus protectrices qui rappro- qu.o .• ul. doute que quoique les J1;11fs 
chent les nations leur permettant de s01ent dispersés dans le monde entier, Les ventes au rabais Un concours original 
510 connaître et de i'aimer mutuelle- il C'Xiste entre eux un sentiment d'u- Beaucoup d'établissements commer- L'Union des Dames Turques donne 
ment qumque une partie de la culture nion historique. Ce se~timent .ne les cianx profitent do l'approche des ~è- pour la première fois à Istanbul, le 10 
soit resorvee à des nations distinctes emp~che pas de devemr les véritabl~s ! tes du Bayram pour annoncer q~'1ls .Janvier, au uDajticilik Klübfü> de Tak­
et séparéek!, une autre de ses parties conc1toyens du pays dans lequels Ils foat des ventes avec des réduct10ns sim (Club des montagnards) un con-
i;'étend à toutes les nations incorpo- se t~ouvent. Ce qu'il Y a de de prix. Comme cer.i ne peut ütre en- cours culinaire avec un jury qui dé-
rées dans le même g~oupement ci:vi- cer~a.~n c'est .. que dans les P,ays trepri~ qu'a\'ec l'autorisation de la cernera des prix. Le concours sera 
hsé: U'est pour ~es raison~ que l'urnté où 1L. so1~t trait~s .. ~omme . de véri~.a- Ohamhre de eornmer<>e une enquête ~uivi d'une soirée très élégante. Les 
nat~onale, pr111c1pe es.sen t1el de notre ~le~ concitoyen», ~b out P1 ~u v~ qu ils a été ouYerle. invi talions seront personnelles. 
regnn• de la ~év_olutlo!1, peut même étment les _membte'> le,s plu,, u;ilos et Le bureau du commerce d'Istanbul LPs :.raisons <illi pa1·ticiperont sont: 
transformer \am en Kân1. , _ l~s plus devoués de l agglomerat na- . . . . • ul Péra Palace, Hôtel Tokatlian, Parc-Hô-

La force d~coulant de 1 unité na- ttoual. . / Dop~is la. suµpression, a lstanb · 1tel, Régence, ..\Iaxim, Ahrlullah, Yor-
tionale tout en étant (jtablie par l'his- Le délé~?é fra1H;a1s ~t sén~teur . ..\L ùe la d1~ect1ou du commerce, on ~"a;~ clan, Tokatli etc. 
toire de la civili:;ation des derniers H~renger ,fit, u~r~s. ~ui, la décl,arati_on ~~:mseni: un bu.reau du comnuir ,e. Pour les 'charcuteries : Dandrino, 
i;iocle. i;'affirmli ggalement à nos yeux smv~nte . . <Je n. \'Ols p~s la '.1ecess1té \~en.~ il son to,~t. d~ passer tous ses Bénédato, Schutte. Ualata-Saray, etc. 

. 1, Je~ conJ·oncturus qui se dérouletlt de rien ajouter aux pa10les bien sen- s~n 1ces au Turkof1s. 1, 1. . r· . 'f k 1. pa 0 ~ t' · · t t . · a lSSerteS et <'011 ISenes: o ut tan, 
actuellement dans leH paya telii que ies unpressionnan es e persuasives Les postes vacants dans Leu p .· ·' • (' 1 ·• p-< • d . . • de notre camarade M .Arnsbv Gore. . on, ans1t 11.1e, 1 orta, 1:1trogra , 
l'Amenque du~ ord. 11 l" 1 • · t d't'.; 1 la mag1str:lture .\Iulatier High-Life Haei-Bekir Re-

La nation françaiae d'aujourd'hui se l'A110\1st a ra~pe" e~. ra ~ 1~ns \ e Par 1wite de la revision dos eadros <:eh lsm~il Ilakki et~ . ' 
compose de plusieurs races tout à fait ng e ,~~-re ~ I~ous ~· emon { · lJ.Uo a cte la magistrature il yu 140 vacances. Bé ~ Bé. 'th 
distmctes les unes des autres. Ce qui c1c;i;~1 P.0S\ 1°.n. e ,a 1,18 H?~ ang aise Ap~~ Une <.:o~missior; sp6ciale est en 1 n · rt 
umt et fu1oionne les ~ormands les ~ 1 ~re~t.<es rat~e,. ni a'c'at ~ast. empet cd train d'examiner les nombreuses sol- La Béni.l-Bérith à le plaisir d'inviter 
u l p . "aux et lao Sa•'o ,,,on u111 "' na 10ua e. e sen imen e l' . . . l . . • 'fé , !:les ·111e1 b . et 1 f · 11 tl /, .uasques, es rovm,. ... • · !' i "té t' 1 • • r , t à 1c1tat1ons qui m ont 1;1te r P rePS n ms . eur ami e au k 
Yaneis c'est l'unité culturelle. so Il an 11~ ion a e se 1 ~n orçan. f d' • · 1 dansant qu'elle oraanise dans son !o-

, travers les siècles a constitué la p1er- a m Y pounoir. 1 c t .- R · e> • • 
11 y a de même en Angleterre une f d t l d l'E . B 't , . Pour le rétablissement des sports a. >:11s. ulj l\lmaret demam Vendredi, . t à d . re 011 amen a tJ a mp1re l'i anm . 4 Janvier i\. 1 - heures 

P?~u1at1on appar enant es races que. En écoutant les parole::; de notre nationaux / · 
Lhtfére~tea tel que ,Anglo-sax_on~, les camarade je n'ai pu me retenir d'évo- Le .\linistre de l'lotériour. par u110 j1. La Presse 
Ecos1m1s, les GalOti:i. La prmcipale, quer à me::; reux l'image des autres circulaire adressée aux v:üi" leur re- u è 1 z 
l'uru·que force u111'ssant étro1'ten1ent les · · J • • u• • n proc i contr~ e « aman ,, . . , nations Jeunes ou veilles se composant commande dfl remettre en honneur l 
diffénmtil él~ments de la nation bn- <."gaiement de différentes races. Les les tournois à <'heval si prisés dans X.otré confrl-re le "Zaman" annonce 
t~nmqua ~ma c~·éé un ~n~pi~e m~n: nati?ns se composant de races .hété· le temps et qui ont été almnrlo11n8s., av.oir reçu du procu1'.Ernr. do ,la Répu­
diai n eit autre cholile qm 1 unité cul roc~1te~ possèdent les. vertus de force, Les organisations sportives devront bhqnf.'. une eon11numca~1on mformar~t 
turelle. de 1ust1ce et d'humamté dans une plus faire comprendre ce jou dans leur pro- .on direct.eur .\1. Ehuz:zia zade et le re-

~ 'oua con1tatom1 de •iau en notre gnu.~d.e mes~re que . les hations se gramme, il demeure entendu qu1:1 les <!a?t:ou1· <'!~ clwf. qu'un procès leur .~ 
temps que des millions de genlil ap- glorifiant d appartemr ileulement à chevaux devront portllr des ~elles ~t L•tH llltPnte, le iournal ayant publie 
partenaut à différentes nations émi- une seule race. d~s étriers mod~rues. dan1:1 t>On numéro du ï septem l>re r934 
grent de d1fforeuts pays en Amérique Au cours de L même réunion les . . , , sous la signatul'i~ <1'Elmzzia z;;de et 
du~ ·ord. Ces millions d'émigrés ii'a- délégués des autres nations se 1ont A la Municipahte sous l~ titre «,Le.~ j1mx des examens• 
méricanisent dans toute l'accovtion du ~gaiement 1:1fforc~s de faire resaortir La vente aux enchère,,; un arl1cl& comudéré comme portant at-
tenne dan~ l'espace d'une géu~ration. et do démontrer que la différence de des peaux de gibiers et mohairs lerntu au pt'eiilige des fonctiouuaires 
."ei>t·oe pa1 l'unité oultureHe qui ac- race ne peut constituer une entrave à dû l'Etat. · d Le Türkofis s'otait adrc11st< aux compht ce miracle, tran:.tormant tJs l'unité nationale et q us la principe es-
milhona de Yani en Kâni T sentie! tendant à assurer l'umté natio- Chambrai de commer<'e pour Jour pto-

Seuleme11t il fout bien fairo atten- nale est subordonné uniquement à ce po 50er de rtiserver des œiJroits spu­
tion à ce point: leii .·ormandli, les que toug les citoyeni; soient au mlirne cia?~ pour 1la 1vente aux 7 11 ohlllr~s d~~ 
B l l B F l niveau dans la vie publique. art1c es te s es peaux 1 s gi >1er. e 

re ons, es asques en rance, os • mohair, etc. Leii essais qui out été 
.Ecos11ais les Ual10111 en Angleterre, les * .. 
l l d . l I 1· l A l . 1 Il en résult"" que Îa prése11ce ·'"11s [a1t:,s ayaut donné d~ boni rûsultats, r an ais, ei ta 1ens, H ng allil, e " u.. on va bientôt établir ce~ enchirns 
Hollandais, les Polonaii:;, les Slaves, l'agglomérat utrc de g1·oupements ou 
lea .Allemands, lei 8candinaves en d'mcliv1dus apparten~nt à telle filiation sous 1• nom d'«Oksiyan • et lltt ie tien­
Amérique ne désavouent par leur ou à telle race ne peut porter la moin- dit·ont pour le mB01nent dadn lei i.; ,dl1e.::; 

t. dre atteinte à son unité nationale. a tenantes aux ourso:; ~1:1 céraa es vaya d'origine ni leur ancienne na 10na- et du commerce. 
lité. lia n'en sentent d'ailleura paii le Attribuer plus d'imporrnnce aux par-
l>esoin, étant donné que le prinoipe ticularités de filiation de race et de Le beurre frelaté 
essentiel an ce pays réaide dans groupement qua celles d'un souvenir L'enquête que la Municipalité mrmait 
l'UJuté cultuulle non seulement en ou d'un sentiment historiques serait pour découv1·ir los laiteriu1> 4,UI fal­
t!H~'-lrie, mais eu fait ausii. Certailuis commettre une faute. Caux qui chez sifiaient le beurre a mi!il à JOUI' l'une 
part1cularité11 familiales peuvent fort noua leur attribuent une plus grande d'elles, sise à Yemi~. 
bien 1urvivre parmi quelques uns dos un portance n'agissent guj)re intelligam-

t t 1. t "t · L'équipement moderne de noi fours groupements adhéranti à l'unité cul- mente 1e rouven peu " ra mcons-
turelle . .:\iaia elle ne porteut jamais c1emment sous l'influence di lamenta­
attci11te à l'uuito culturelle constituant litü t1 communaut~ infirme et cadu· 
la nation. Parfoi11 ces particularités que, legs du temps de l'Empire. 
familiales 110 font également sentir Pour mettre fin ;,. cette mentalité de 
dans la \Ïe iSociale et économique. communauté le général Ismit lnônü 
Par el'.emple en France les habitants a proclamé la venté que nous avons 
de la Bretagne 1ont en génüral des placwe à la tête de cette étude. « Pour 
lJÎkheurs et d~s gens de mer ; le midi devenir Turc il suffit de le désirer et 
lJroduit d1;1s fonctionnaires deii avocats d'accepter de le devenir. " Si le prin­
et des mtellectuels. Les onginairelil de cipo proclamé par notre grand homme 
la Col'se se d1isti11gueut daw• les ser- tl'Etat at qui vise essentiellement à 
vtces de la sfireté et de la police enfrn swparer l'individu de la communauté 
ceux venant des provinces du nord. venait à être confirmG par la loi ~ur 
se tont valoir tlanii la domaine indus- l'unité nationale il ne pourrait subsis­
tnel. De mi'.tme en Angleterre et en tor Io moindrn doute quant à la dis­
.\mérique les parsonnlillil appartenant parition, dans un proche avenir, de 
au.· d1fforents éléments conservent obstacles tels que l'esprit de commu-
ciemment les qualités propres à leur nauté qui se dresst·nt contre ceux qui 

race. Il l'st, ai1 si, dei; plui faciles de désirent ~t acceptent do devenir Turcs 
<11stinguur tin Au1ériqus le type irlan- et l'unité nat10nal11 deviendra une 
dais api è,; plusieurs gé11érntiont1. Il n•a i lé 1:>oliùe. 
n'est pas du tout difficile. am·tout, d'y TEKIN .ALP 

Tous les fours devront ~tro munis 
jusqu'au mois cte .Jui 1 rsns da tle 111:1-
chinlili à couper et à 1H)sè1· la pàte, 

Les somm s perçues en su:; par 
la Société des Téléphones 

La :\lunicipalito a re(Ju hial' los 
190.000 Ltqs que la 8ociété du té16pho­
no avait perçues on sus du publie. 
Comme tous les abonnés ava1EJut pré­
cédemment fait don do cot argent à la 
Municipalité, suirnnt un o.•gagement 
par ~ci·it. il !>en·ira Il lR ('Ollott u<'tion 
do plivillows modenw~ t•n annPxo aux 
hiipitaux dQ Huseki nt dl• <:0 rahp8 \. 

Les nouvelle!i salles d'dtente 
du Tramway 

Les conférences 

Le Corn. Rouch à l'Union Française 

~amedi, 5 janvier, à 18 h. 30, le com­
mandant lfouch, attacho na\•al auprès 
d& l'ambassade dlil France, donnera 
ù lTnion Française uno conférence 
iUl' 111 sujet suivant : 

Souvenir:; d'u11e expédition polaire 
Le commandant nouch, qui a ôté le 

c.ompagnon de Charcot dans l'expédi­
tion du «Pourquoi Pas» (1908-19II) est 
l'autoul' d'un grand nombre d'ouvr~ges 
dont nous retenons les titres suivauts: 

"Le Pùlo Sud,,, : Histoire des voya­
ges antarctiques. 

cLe Pôle Nord». 
L'«Antarctida» : \'ovage du «Pour-

quoi Pas», · 
Les réunions de ia "Dante Alighièn» 

1"alùlti à une de ses plus chères tra­
dition,,;, la cDanto Alighieri» a organisé, 
cette &nuée <'gaiement, un cycle de 
conft!renceiii qui ont lieu le deu­
xième et le quatrième mercredi de 
chaque mois, à 18 heures. 

Voici Io programme des conft!rences 
devant :noir lieu encore: 

!.l Janvier 1935.-1\Ille ln Doct. Lombardini: 
.. r.e Christianisme•. 

~:; .Janviei· 19:J5- i\I. Je Do~t. E. Scanziani : 
•· 1< roderic II Hohen~taufen • 

l:J !<'( vrior 1935-M.le co111mandanl C.Simen: 
cd,\nnpirc d'Orient .. 

2i' Février 111;15, - :u. le Prof. l'reviale : 
,.J;'lube d11 la R0naissancc .. 
. la .\lai . '.\!. le comte ;\l:!zza : •La Prédes­

t111at10.1•. 
20 .\ni! l93ii. M. le Conuu. C. Sime11 : •Le 

CiQl et le~ nouveaux horizons de la science•. 
'21 Avril 1!135.-)1. le Prof. Fe>rrar18 : cLe11 

valuur• idêaht~ ,ln l•'ascisnrn .. distin~uer le type juif. 
·,L'unité eul\urelle qui coH1titua au­
jourd'hui partout l'esse11ce nationalo 
a fait l'objet, l'année dernière, de lon­
gues délibérations au conseil de la 
::;.D .• ·., à 1'occa11ion de la quasnon du 
racisme que Io hitlérisme a fait 111ur· 

L'arrivée do Mgr. Honcalli 

~UI' les in»l<•1WO de ?II: J-.;m,iil lI11kki. 
co111111i8Sf\ire dtl la ;\lu11ie1p11lit.J anprùs 
de:.~ ::-iociétés. la t3ociM(> dos t rami\ 1vs 
dey.til co111>11'uire trois st ,.tinns ~rn 
salies d'attellll: i1 At1k Ali pa~R, 8ebek. 
et< 'apa. Celle d'At.ik Ali pa~a a Mu 
termi1100 hier. Les Concerts 

L'enseignement Le trio Voskow-Arnoldi 
. à la «Casa d'lta11·a 

Pour les écoliers pauvres . _ . " 
. .. , . . . Le monuilleux tno qui groupe les 

Les :-ioe1<~t,•s d.l~ hrnLI ;w,ni 11·e co1!1• l grnuds artü1tas bien co1rnus et · · é 

gir 

Chronique médicale La faim du savoir 
Sachons nous prÉSBrVBP Pleure-t-on d~vai7t ~o caricalUl'O:: 

Pet!t·être vous moquerez-vous ùe 
des j mo~. 'tant pis. J'ai pleuré devant une 

1 d• t • cancature et sous l'impression de ma B IES CDO DglEUSES ë~es~~:~~;ici~rej'éJ~iôe~~1 1la~i~ 
_ -·--- Gül91', parue dans l'Ak~am du 25 dé-

I>u Zamt111 par le Docteur 0.1;;,u. 1 cem bNI 1914, une caricature pleine do 
En hiver, ce n'est plus à la plage, sen,tî~ent, de clairvoyance et de stms 

i;;o-1.1s l'i:i111bn• des arbres, gur· les placeF1,a:t1s1tque. On y voit deux gosses,ar­
ensole1ll4lf>s, quo l'on s'adonne 11ux lr~~ devant la dc1•anturl' d'uno librai­
devoir·s de la vie socialP. On fri>quonto 1 ne où 8'011tasse11t des Iivn)s. Et ils 
leR lhéùtr~~. les_ C'inémas, les cafés, lesj pll!ure11t. Sou.;; l~ !!al'icat~re cos. doux 
salons. voire rneme les chambres, c'est 

1 
mots: « Les enfants qui ont f.um ! .. » 

à clil'e des endroits où il y a des agrrlo- Aucun poète n'a écrit sur los en­
mérations. Voila pourquoi on hive~ il 1 fanl~ turcs d'aujourd'hui aucun vers 
y ~ plus de maladies de grippe, scar-1 aus.si fort, au,ssi significatif que celte 
l~_tmP, rougeole, méningite, diphtérie,, ?ar1?at~re et il 11.e pe~t on &crire. Les 
ftevre oxanth(matique. L'on peut dire 1 inst1~ut1ont1 de b1enfa1sance comme le 
en effet quo toutes oes maladies aug- " Croissant Rouge >, la < Protection 
mentent en hiver, diminuent au prin- de !'Enfance >>, déploient beaucoup 
temps et disparaissent en été. d'efforts pour apaiser la faim de mil-

Les organes respiratoires absorbent liers d'~nfan~s tu~~cs : c'est .là une tâ­
les microbes qui nous sont transmis che. q.m mér1h1. d etre. enregistrée avec 
par d'autres et qui se développent ~la1s1r. Nous l .enreg1strons avec émo· 
dans notrfi organisme, dès qu'ils y• t10n et ~econnaiss.ance. .ce n'est p~s à 
trouvent un terrain pathogène. 1 cet·t" fa~m q~e fait. allusion I~ carica-

Les malades attendent généralement tme ; c est a la faun du savon· ! 
d'êt1:e à bout de _forces pour se mettre j A~ cettefaim!Comment faire pour ras­
au lit. Les premières périodes de cas sas1er, ~es enfants~ Beaucoup d'entre 
maladies contagieuses qui se mani- eux qm sont de notre race ont recours 
festent par des courbatures et un ma- dans ce but aux laniiues étrnngères, 
laise général, sont habituellement faute de trouver un aliment en notre 
passée sur pied. Ni les malades ni propre langue qui puisse les satis­
l~s person!1es qui les ento~rent 1 ~aire. Peut-êtrn tr~uvent-ils de temps 
n ont consc10nce du danger qm les a autre une nourriture ou du moins 
menace. D'autres malades à peine le-! l'il~usion de quelque r.hose. ~lais ceux 
vés du lit s'empressent de se faufiler: qm ne connaissent pas dfl Janrrue 
parmi le public, sans se douter qu'ils l étrangère peuvent-ils se satisfaire 0 de 
peuvent, pour un certain temps &ncore cette nourriture d'occasion'< 
passer leurs microbes à d'autres. Ce- · · . Sachez que si cette faim n'e&t 
ci prouve qu'en hiver nous Yivons pas satisfaite les résultats en sont 
au milieu de dangers qui nous guott- très amers! Petit à petit, les difficul­
tent. tés s'accroissent; puis vient l'indiffé· 

Notre intention en ce disant n'est ronce à l'endroit de l'étude. Finale­
pas d'effrayer le lecteur, mais de mon-1 ment le sentiment s'étiole. Il convient 
lrer le danger et d'indiquer aussi Je de sauver de ces dangers la lanrrue 
moyen de s'en préserver. tu!que. Nous devons satisfaire c~tto 

Ceux à qui leur constitution ne per- ~aun. : c'est le premier devoir qui nous 
met d'offrir un torrain de résistance rncombe sur le plan national. 
suffisant sont les plus exposés parce- ,Le libraire a beau songer à satis­
qu'ils n'ont pas assuré à leur corps la faire ce besoin, c'est à son propre in­
q?antité d'alim~nt~tion, néces.saire. En tér·êt q.u'il songe en dernière analyse. 
~1\·~r l_e froid aiguise l appétit et nous Il a ,mis des fonds dans son enlrepri­
mv1te a manger baucoup. En l'IHat se ; 11 en attend un revenu. C'est donc 
s'en abstenir dans la crainte de gros· à d'autres mesures que nous devons 
sir équivaut à se prédisposer à la ma- recourir. Une nouvelle lutte s'ouvre 
ladie. Il ne est de même pour ceux qui pour nous. Nous devons marcher dans 
relèvent de maladie telles quo: avarie, cette voie. Si même nous sommes en 
phisylosie, diabète et qui en hiver retard, nous pouvons rattraper Je 
doivent d'autant plus prendre soin de temps perdu. Il suffit que nous 
Jour santé que leur corps offre moins so~ons engagés dans le droit chemin 
de résistance ce qui les oblige à sui- qui nous conduira au but. 
vre_ ~vec p!us .de. rigueur encore les (De !'V/us) KAZI.:\[ uunu 
precoptes hyg1émques et de ne pas 
s'adonner aux amusomeu ts. 

Les grandes émotions, los dépres­
sions morales prédisposent aussi aux 
maladies contagieu&e::i. Aussi est-il 
nécessaire de se remonter le moral et 

-·~~ ..... 1-·· 
Où faut-il 8rigsr 

IB nouvsau &onssrvatoirB ? 
de ne pas se laisser aller. ---·- --

La première des conditio;,s ponr A Beyoglu. affirme 
passer un bon hiver est aussi de se le " Cumhuriyet " 
montrer Yigilant, et de prendre les 
mesures prophylactiques voulues dès Le jury chargé d'examiner les soi­
que l'on signale une maladio conta· xa11le-sept projets qui lui avaient été 
gieuse dans le quartier ou chez le soumis pour la bâtisse destinée à 
voisiu. ' abritt>r le nouv~au conserrntoire d'Is-

En second lieu il faut veiller à la tan~ul en avait retenu six ; c'est le 
propreté du corps, des vêtements, de pro1et présenté par M. Pülcih, de la 
la bouche et des mains, éviter les fa- Technische Hochschule de Berlin qui 
tigues, éviter de prendre froid, fuir a été définitivement adopté. , 
les grandes émotiqns. On sait qua l'emplacement ehoisi 

Un autre moyen do se préserver pour ce~te construction est le terrain 
des maladies contagieuses consiste à vague situé on face d~s appartements 
se faire vacciner. On sait très bien Letafet, à ~fhzadeba91. 
que le vaccin immunise complétement A. ce propos,not~~ confr~re. le cCum­
co1:tre des maladies telles que la di ph-' ~uriyet > note q~1 1 I ne s agit pas en 
térie, la variole la typhoïde. 1 occur~ence de .1 ocher?her quelle est 

' la partie de la Y1llo qui sera la plus 
farnriséo par l'édifieation d'un cou­
servatoire, mais quel est le milieu qui 
promet d'itre le plus propice à cette 
institution. Notre confrère, partant du 
principe qu'un conservatoire n'est pas 
s~ulement une école de musique, mais 
que dans ces salons ou donnera des 
concerts, se demande quel est du 
côté d'Istanbul le vublic amateur qui 
les fréquentera, si l'on prend surtout 
en considération q1te c'est là un pu­
blic que nous devons habituer à la 
musique occidentale. 

LBs sff orts JOUI' sxtrairB 
l'BSSBDCB dB la houille sont 

couronnÉs dB succès 
·-- ,_. 

A l'Institut Kaiser Wilhelm pour les 
études sur Je charbon, le conseiller 
Franz Fischer a fait, devant des im·i­
tés, un exposé [sur les recherches ef­
fectuées pour obtenir, sous pression 
ordinaire, la synthèse de tous les 
produits du pétrole, ùe l'oxyde de 
carbone et de l'hydrogène. 

Les invités ont ;eu l'impression que 
cet exposé marquait une étape impor­
tante dans le développement des re­
cherches faites sous les auspices de 
l'Institut. Au bout de neuf années de 
recherches, on a pu pousser les tra­
vaux de synthèse de l'essence dans 
les laboratoires de l'Institut de .Mul­
heim, de manière à passer bientôt à 
l'exploitation technique annoncée of­
ficiellement par la tiociété auonyme 
cRuhrchemie '" - Los résultats qui 
seront obtenus par cette fabrication 
détermineront le rôle que la synthèse 
de l'essence pourra jouer danb la ra­
vitaillement de l'Allemagne en carbu­
rants. 

Notre confrère arrive ainsi à la 
conclusion que le conservatoire doit 
absolument ètre édifié à Beyo!llu et il 
examine aussi le côté moral de la 
question. 

« Nous savons, dit-il, que de tout 
temps, le milieu le Beyog-lu a été cos­
mopolite. Nous nous évertuons depuis 
des années à lui faire perdrn ce ca­
ractère. Il ne faut pas oublier que plus 
nous nous multiplierons dans cette 
partie de la ville, qui est comme une 
pièce ajustée à l'ensemble de l'édifice, 
plus celte propagande sera utile à no­
tre révolution.» 

LB "songs d'uns nuit d'hivsr" 
Tous le dijJégués des nation civi­

hsi:es y ont confirmé le priucipe de 
l'unité culturelle sous des formes et 
par des déclarations différentes. J'es­
time utile de reproduire ici en résu­
mé les paroles de certaines person­
nalités autorisées et officielles. 

~lgr Augtillo Roncalli arrivera à la 
Baii111Ique-0athédrale du St-Esprit. le 
Dimanche, 6 janvier, à rO heures. 
Après les cérémonies prescrites par le 
Pont1fwaI, pour la prise de possessiou, 
Il se rendra au trône. Là, après la 
lecture des Bulles .!:'on tificalos, le nom­
mant Dél'égué et Adnunistrateur Apos­
tolique, .lgr recevra l'hommage de ré­
vérence et d'obéissance des Mission­
naires ot des sémaristes. Ensuite, on 
ehantera Tierce, et ce chant sera sui­
vi du Pontifical solennel. A l'Evangile, 
l\lgr adressera aax fidèlos, qui rempli­
ront la Cathédrale, sa paternelle pa­
role et appellera sur eux, les plus 
abondantei bénédictionts du Très­
Haut ; puis il donnera l'indulgence 
!Jlénière. 

1 ~rn 11,<:0 r? 11 t ~1 partir do i>:w:odi P\0d!~ 1,1~ 1- :.11110 Erika \'oskow (piano), ~I~ 1~ir~~ 
1,1 r11,,tnbut10n do paletots au l rolius ki1.1 Amoldi (violon) et David A Id. 
pa u \'l'os 1 . . . rno i 

l. b d t d l'U · té (\ tofonco!le) a orgamse ses SIX concerts ------
'I {~ ~I ge e nivel~s.1 • . .• ah «Casa d'Italia>. Les plus vieux Les aspirations des monar<..histes 

de Grèce 

Le dél~gu_é anglais Arnsby Gore 
s'est expnma comme suit : 

<La population de la petite 111-\, de­
norm~e Crrande-Bretagne est uno mix­
ture de différentes races. Il y a trois 
élemeuta importants dans l'agglomé­
rat constituant l'unité nationale de la 
Grande-Bretagne: les Anglais, los 
Ecossais et les Gallois. Ces groupe­
monts se di•iient chacun en différen· 
tes races. 
_.uomme il y a des Galloi~ aux che­
veux noirs foncé, il s'en trouve aussi 
qui ont les cheveux blonds. 

L'après-midi, à I/ heures après les 
V&pres, on chantera un solennel Te 
Deum d'actioni de grâces. 

Qu'aucun catholique d'Istanbul ne 
mu1111ue à une si belle manifestation ; 
quo ~ous ~e serrent, aujourd'hui plus 
que p1ma1s, autour du Pasteur, pour 
lui montrer que tous les cœurs bat· 
tent avec le sien. 

,, • vellll. l'eC'tOUl' do l lll\'Ol'~Jtu le . d ... r L 
ost parti pour Anka!'a JH1Ul' di>lilJ.'rnr ' pi:enner a eja eu l~U. es au- chantres et danseurs 

. . . , , , tn.•b suivront aux dates c1-aprè~ · 
RVlH~ lo .:\l11J1:>t~ro au illlJld dP8 pl'(JVI- ,, " . 
sio11f; budgétai l'es du nouvel oxtJr<'ice. l• t•v. 1 • :.rars r, Jlars 15, Mars 29 et A \'l'tl 12 . Le Département de !'Instruction Pu· 

Le cours de ~1. R~ceb Peker L V t d C t . I blique a choisi, pour former un chœur 
M. Hecal>·Peker, SOCl'Mairo géné- e e concde~I tub olnserva Otre à Kvarely, (Géorgie), les as plus vieux 

· " · 1 . , . ~ an. 11 . • 1 chanteurs d h 1 · rai du parti r .. publwain du poup o at- AuJourd liui, 3 Janvier, aura heu com- e c ants popu aires et des 
tendu d'Ankara ce matin fera co soir, me toujours à 17 h.JO, au Théâ'tre Fran- danseurs de la Kakhetie et de la Hau­
à 17 houres à l'l'niversité, u11 cours (:'lis le \'o concert du Conservatoire te Douchetie. Ce sont des vieillards 
sur l'histoii·~ d6 la rtivolution tur11ue, d'Istanbul. Au programme, musique de âges ~~ 50 à 90 ans. Mikhael Avga-

c d t " H lk E · rochv1h, un v10illard de 90 ans est le ouri e ure au a v1,, chambre. Haydn, Debussy (quartetto) 
Franck (ql11'ntetto). - Au p1·ano, ~1. meilleur chantre de vieux chants géor-

Des cours de tun: ont été organisés " O'iens et le v· D · t ;\1 · h · 
1 k E · Cemal Hes, it. Exe'cutants ·. l\l1ne N· 'az .. 11· ·. "" ' ieux a vie n amagric v1-au « l al v1 ,, de Beyog"lu ; ils ont • · - 11 âge de 88 t l f d h c MM . ..\Iuhiddin, Sadi'k Izzet, :"Tez.1'h et ans es c 10 u c œur. e lieu en pur turc tous les lundis et les ·' · chœur de · ·11 d dé'à l t" Lachevski. viei ar s a J c ian "du-

mercredis, à r8 h. 30. Ceux 11ui dési- rant les fêtes d'Octobre et prendra 
rent suivre ces cours sont vrié& de s'a prochainement part à la soirée orga-
dresser à l'administration du « Halk Les manuscrits non insérés ne sont nisée en l'honneur des membrei du 7 
Evi " de Beyog-lu. pus restitues. congrès des Soviets de la Géorgie. 

• 

. A~hènes, 2. - Dans so_n numéro ju­
bilaire du Nouvel An, le Journal « Laï­
kos Aghon • qui est l'organe de Poly­
chronopoulos. ancien chef de la police 
athénienne, principal inculpé détenu 
pour le complot contre Vénizélos, a 
publié les déclarations du prince Paul 
de la dynastie déchue qui pronostique 
une restauration royale en Grèce pour 
l'année 1935. 

Les journaux républicains ont pris 
feu et caractérisent de <( rêve d'une 
nuit d'hiver » ces vaticinations intéres­
sées.Cette paraphrase d'un titre shakes­
pearien est particulièrement savou­
reuse en raison des nouveaux liens de 
la famille ci-devant royale avec la 
cour d'Angleterre. 
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Cc 5cir en Gala Except!onncl au s A R A Y 
EDDIE CAN T OR 

le plus amusant et le plus étourdia11&11t des grands atara dana : 

Le Roi de l' A ène 
L e Kid d'E spagne 

1• hu RYfhm2, it!ln JoiÏI 11~fëlM3'ëd·~~1ss tla~~ J 1 i::s rn~ nt.s, de~ dan:es ~ 
uns torrida Unlqus un Cadre sr.tiiantru~ • ; de 1 Es~~1t 1 - _. ------ .. ~ ... ~ 

Ca film •plendlde a battu an F rance tous les recoids 
A été vieionné pa rtout plu• de 6 mois 

\. FOX JOURNAL 

rLa BOürse( 
Istan bul 2 Janvier i 935 

' • 1 c1ans sa }JO$;llo :1: 1 

-:-HfJe•1 tnain plus «plès d un ja111be~ 1 
hile ne prut articuler les . ,.,. et em-1 

brouille '' la pn·f!'ction l'ac<"~rd <lu 
nrnsculin ou féminin. 1 

LE Ciné S U M E _., 

"'' "\ llrl,11" \ 
l~(; (;Ell rl,,1-1 
qui CHANTE, DAN S E et 

AFFOLE les spectateur., tl~ns 
Lon 11ouven11 f1l1a : 

Valses 
lmpéi·ial es 

3 - BEYOOLU 

l .c:o·•••••~•••1111•••••••••••1•mmm••••'J!lo. !Commandes chhoi~~~ ~ .L A-4- d - . C'l'-' eu.._•e ema1n j :1 1 inJ11•tri· :.:11 ~ffiï'1 l. 

Pc;·at être ;.::-L.11s 1 ~~~ '! .. 1'.1.inc 
Notre M ONDE moderne scf'a détruit : 

DE UGE 
.\I dg1 · ~· l. 1 \ i\ · 1~ , u 112111· rt•. ;...,. •1 lt·~ 11 ... i­

nl'!-i S10111Ans-SC'hu<"kert out réussi ;\ 
emporter cles gran<les 1•ommbtHles 
pour les pays <l'outre-mer. L'une da 
ces commandes C"oncerne la fabri­
cation de toute une nou,.elle Centrnle 
cl'énergi11 à rnpeau ile la ville de (';i11-

ton. ~1enH · ns-~ f·IHH'kflrt snnl PH n•\ 1· 1 ~ 11nglouti§sant civili,.a'ion, lois. dé~irs . .. T OUT 
.- J 0 11tn·ptï•111 ·111·s gt1 1u , .. 1u\ l't u11 1· 1 • t • t 

----------------~--.,,._....,._...., _________ '!I' 1111 11 Ji · • 1 ' 1 t ' Ill .;. li all1•111 dl 

d) 111 11 O il\ fir .,. f tllll"l 1 !" 1 -i iJl'\ 'I .... 1 

V Ull 1 Dl'l l.l ~~I ! nllHll~ lllJ l d'uu~ jlJl::;.· ... 1111.: d -· 1:;•JI kliv\\'J ~. 

1 
iifE Ef:nPJo r .,anu·a~ t]t ViMnNllf.1EuP . ~ .::.": '; :.:" '. ~" · i' .. :·; : . ,1.~ ]: .. :,~ r" : :·, 1• 1 ,: 11 

__ ...., __ _. __ _.-....-------------------------- r Ile aUll'C' C01lllna11dt> 1 Ill port :ln Io r t 

Musiqu~ d;g~~~:;~AUSS 1 Ln P"DhlE' me des fu"ts 1Etranger1 fi;;~1~"~'.~ . 1i~::.J.1.";t \\1~1:;.";:~ ~!~,:i~.:~1~'.' ~I: ••••••••n••1••••• li I' la "Ch111esr < harterPd h 1rC"lnc L1~1it 

Th , "t ri 1 i1•11 j t d b •1 • d• ' - and Power <J<>." d~ l\lking. 

• Eil re uB a vl e je ES Drl S ln lgEnES rn exposé 1111 111i11i st~·c du ~1 ~:~:~;.~~~0~~:ll'1:s ·~s.1,;~~- 1~~~~;e 1~,~ 
T epeba!fÏ . con1111erce l'OUllHllll ~d1uekcrt ont obtenu !~ commande 

Une question qui mérite d'attil'er M ~lanolescu d'l!n puissant extral'l~ur. Cette_ ma-
notre attention est celle de l'expor- 1 ' 1 chrrne, dont . leo paru".s mécanique• 

Repos! 
(Cours de clôture) 1 Le modèle s'«tire, descend a•ec Section dramatique 

l>MPRUNT8 - 1 OBI.WATION~ - l lentru~, peu pres•ô de C01_1templer_ les 

talion de nos huiles dans des ftits et Bucarest, 3 __ Le ministre clu <'om- seront fourrnes par la :i<11' .\no~. Ile · 
tonneaux fabriqu~s clans le pa:ys. merce '.Il. ~lanoleecu a rait un ex iostl, ma~ de lhushourg, e t calculee dtl 
De 1•ette fa'.''Oll la façeur dont JOUIS- l t 1 . . 1 ['' 1 . fa~on R outen11', au déhut, un crret ul1le ·1.1\\lll \\\111 

lutèr1eur 9J .2;• Quais 1L:10 1nterp1état1ons. parfois trPs fanta1s1~-
Ergani tU33 Y7.- B. llcpr1~se11tntir ;;1.-1 les, rle son indi\i~lu. l.13 jPunesss rit'S 
Uniturc I 28.22 Anadolu 1·11 (5.6;; deux sexes <léla1%e d'un bond ngile 

n ~6.80 Anadolu 111 46. - les hauts tabouret~. IU·union des rlw-
" Ill ,7_1,; velures blondes, brunes, rnussos, fri-
" ACTIONS sée~, laquées, gommées, rejetées en 

De la R. T. 65.50 Télépbone 
Bomonti 

arnrre, arrêtées aux joue8 en patt!'B 
10.so ôe lapin. 

1, Bank. No111i. 10. 
Au porteur ln.­
Porteur dt fond 95.-

Dercos 
-.- - . Mrs Macansen quitte posément son 
18.4<! siège, comme il convient à ses cin-

Ciments t3.- quante annfles et à la femme d'un 
TramwaJ 30.50 lttihat day. t2.50 pasteur. Grande, robuste, elle re<"ule 
A nadol u 28. - Chark day. 0.9ï 50 pour mieux juger son travail. 

Bu1ia-Karaiùiu i.r,5 Dos admirJ.teurs entourent son es­
Dro~ueri• C.ut. • G• quisse, <l'un caractère puissant et par­

Cbirket·lla1rié lfi.1G 
llégie ~.~o 

Pal'is 
Londres 
Ne~·-York 

llruxelle• 
Milan 
Atl.tèner. 

CHEQ'UJ3S 

l~.03. 

620.75 
7tl.~9.X0 

3.38.90 
02~.-

Prague 
\'ienne 
lladrid 

ticulier. Le Peau-Rouge l'oherrn, sons 
le regard aux étranges lueurs aigui;s 

!9.tlOiiO de l'Amérieaine. Elle a entr'OJuvert sa 
•. 29 __ blousse sur la jupe prune, le corsage 

de n1ê1ne tèÎnte, veiné de n1au\·e, (<>-1·-5.79.Ri 
J.97.li7 

:H.95.75 
U993 8-4 .12.-

Brrliu 
Belgrade 

1 . 
Varsovie 

1110 à la base clu cou par un rncucl p:t­
pillon assorti. tenue clo s(•vèrc net­
te!~. 

- Il n'y a pas à dire. il est typique, (.t7.~ . 1 
mieux quo nature . Jludape•l ~.45.-

A111!0t<.>rd1111 

Soh1:t. 
1,17.H 

Gti93.44 

Bucarest 
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Ht - Eh ! le MohiPa•1 ! Tu os vél"ita-
10.uï.:>U 1, D l 1. ule ou en toc? ans que pale tn cs-

tu né? 
- .\ \lontmartre. 

DEVISES (Vente•) 

l'tils. Psts. Ilos rit'l':-> act•ueillent sa réponse . 
2\1 F. lrançai• 169.- t Schilling A. 23.5U Ait nwins, tu ne manques pas de 
1 Sterlli11g ü~5 .- 1 Peoet11• 1~.- sincorito ! Pourquoi t'es-tu affublé 
l Dollar 1.:.!G.- l ~lark .t9. - ainsi '-! 

2U l.iretw.. ~t:t- 1 Zloli zu.50 - ,Je suis Tndien. 
O ~'. llelgeo 115.- 20 J.ei 1~. - - Dis donc, prends-tu la hutte pour 

20 Drahmes 2l.- 2U J>i11ar 55.- la forêt vierge ·1 
2U F. ~u•••• 808.- 1 Tchernovitch - . - - - M~ mère est Indienne, ainsi que 
20 Le,a 23.- 1 LLq. Or 9.~2 ma race : 111011 pôre seul, est Frau-
20 C. Tchèque• 98.- 1 Médji<liê U..ll. - •;ais. 
t Ft0ri11 llJ. - llanknote 2.lU Lo dédain, l'a1·o rsion houle \'ersen t, 

-- - 22225 une seroncle, Je masque indifff rent. 
CON BEYOGLU ~ - ~lais alor.<, s'exclama le baron cl " 

TE DU ~ Savillac, tu dois connaître les cla11•es 

La danse 
du scalp 

Par E\ E • ·oRET 

. ~ur !'.estrade, un grand corps mu~­
clr, e1111~rement enduit d'ocre rougti, 
~st chargé de plumes, raphias, ver-
ote~1ee, où le jaune et lù pourpr? r0 n11 nent. \'isage au noz busqlll', 
èvres minces, beau spécimen d'I ro­

quois, ployé dans une attitudo tlP 
gnct. i-i~s prunelles mo1·dorées fixent 
~n poiut de la salis rectangulaire. 
p'e .sol&il projette ses ray_ons par 
dét< nùue de vllres, aux trois q uart8 
d~ la hauteur du mur (ace au mo­
l 1~· l'u rideau crilme flotte dans 
a •tde, prêt à réduire l'éclairage. 

1 
A la première rangée de rhe\'a­

Hs, .\ri·• .\la•:anson étudie le sujet de 
Profil, inattenti,·e aux Œuvres voisi-
0es, aux mm mures de cortaius flirts. 
•ra•<» trl-s diu1w e lle mesu re sans 
ces~e, à bras ~rniu, les propor tions 
ru jaune sauvage qu'elle reproduit il 
targes traits de fll•ain. Elle tend sa 
è
1
te mas. ive, hronz~e. fronce les sour­

ci _s a u-dessus des yeux g r is assez 
saillants derrièro le binoclo serre 
avec application une bouche ct'un vif 
carmin, sans fard. Des cheveux ar ­
feutés, tirés en arrière, roulés sur 
a nuque, au bord d'un étroit col blanc 

achèvent l'austérité de sa physiono­
blie. Elle est revêtue d'une ample 

louse plus propre que la pl upart cle 
celli)s de ses camarades, car bea ucou p 
son t transform('es en paletteR o u 
éc·hantillons do charbonnag e. 

<les ton pays '! 
Les yeux un peu oblique•, très cal ­

mes, considèrent les l"Ur1eux . 
- Bien sûr! 
]{étif, le modèle refuse . Tous le 

pressent, insi.1e11t, promeUent une 
réco1npensc f.

1d 'eut sal 1sfa1re leur 
désir. Muni de sa lance, il se résout 
à accomplir la corvée demandée clan> 
J'espace Jibro dégag6 ù cet effet. 

Mrs lofacnnsen s uit ses mouvements 
avec irritation. Soudain, elle l'apostro­
trophe, véhém_ente, ,iui indique . 1.!'s 
gestes appropr11ls. Surpris, amuses, 
les assistants réclament la danse du 
scalp. Or, les nouveaux pas dirfè­
ront pou de !'insignifiance. des préc~­
dents. L' Américain<' devient cramoi­
sis, ne maitrise plus 5011 indignation. 

- Vous ne savez pas ! 
Eli•• s'élance vers Io jeune homnu•, 

lui arrache ~on ar1no, ::.;e liYrP. vi!:; .à~ 
ds de ses <"Ompagnons stupéfaits, ù 
uno gymn:itisqne furic,use ponctn~e de 
cris rauqu<?s, <l'exela1naLions incon1-
préhomilolc" .. \ct·roupie, 'aut11.nt avoc 
une force l't unH souplesse insoup~•on­
naules,ollc rugit SP. convulsionne, ,mi 
manl l'o~pression de sa haine, ou un 
rite de n1assacrl1 , 

Autour d'elle, silonce alooolu . L~ 
Peau-Rouge s'est rotiré à l'écart. Som­
bre, il contfmple la démoniaquo cx6-
cu tante, llout nul ne songo à prend:·o 
en 1noqueriH . la face congPstionnPe, 
aux yeux pr0Jet1fa sous le lorgnon, le 
corps ramassé, bo1~dissant dans ses 
habits ~uropéens ou la cravate s'in­
cline de tra1•ers. Le terrible rictus d~­
couvre doux canines d'or, parmi lPs 
dents belles et forle~. Figure de t•au­
chemar, ensemble d'un comique inouï 
mais aucun des spectateurs n'en re­
marque le côté grotesque .. 

Brusquement, 1' Amfr1ca1ne s'arrôte. 
Elle essuie son visage en sueur, led 
verres bumi<les du binocle, ropare le 
désordre de ses 1 ~tcments . Hudeve­
nue puritaine, ci1·ilisée elle s'adresse 
a u modèle: 

H mn 1 Bt \ 11 1\\
1
11
1
\: "i11 r '\ 

;, ac/e1 \ 11 1\\\\\ ,\ 
))1 :lHIP " \1, 

de \\'.:-.;hak,•t'peur·,"' 
1 

Tratluc/eur : /;~, 111qrul ,i/ullsin 
Soiree d 20 h. 

Le vendredi, matinée à 14 h . 30 
~\ l'1 to ·p;p•ion d1l lt·un 1znn 

des t'PJH'l'~tlfltations tous 
nlt•inp lt\f:: lundis. 

il y aut'a 
les jou r·s 

Théâtre de la Ville 
(ex-T héâtre Français1 

Section d'Opérette 
Aujourd'hui 

DEL:C 
DOL "O" 
grnnde opérette 

par 
Ekrem et Cemal 

Re~it 

Soirée à 20 Il. l't11t .. Na/111ü à 11 lt . JO 
A l'occasion du Ramarnn il y aura 

cles représentations tous les jours 
même les mardis. 
-:- - . . . ~ 

1 Banca Commerciale ltaliana , 
ü pit.11 entièr•meol mil el réserves 

Lit. 844.244.493.95 
-o-

DirerUon Cen trale MILAN 
Fili•I•• dans toulel' l TALlEJ.ISTANBUL 

SMYRNE, LOND t<ES 
NEW-YORK 

Cl'~ations à l'Et1angor 
Jln111·a Co1111ncrrj.•1e Jta liana ( ~'1;1111~): 

J~aris, l\turseii!e, Nice, Menton, Cau­
llE-H, ~lonaco, 'folosa, Beau lieu, ~Jon te 
Ctu·lo, Juan-le-Pins, CnHaùlnnca ( Al o­
roc . 

Bnnca Conuner ciHie Jtaliana e Hul.r.u·:t, 
Sofia, Burgas, l'lo \•dy, \"a1 111• 

Banca Commerciale ltnliana e Grêca. 
Atb~net:i, Cavalla, Le Pirée, 8a!onu,ue-, 

Banca Con11nerciate Italiaua o. Jtu111ana, 
Bucarest, Arad, Dr aila, BrOhOV, Ccnls· 
tanza, Cluj, Galatz, Temis\.\.lr•t, 8uhiu. 

llanca Co1n1nerciale Itr 'iaun por l' Egil 
lo, Alexandrie, Le C air~, 00111:.iu .>ur 
~lau~ourab. etc. 

Hanl'a <:ooun~rciale l tr1iann '1'1J~t Uy 
1\ e,-.-\ork. 

l\:.inl·a Ct1111111erciale ltt>liana Tt ust Cy 
Uoston. 

Ba1h.'U <..:onuu ".' rciale ltalie1aJ. TlùiL 0.y 
Phyladelphîa. 

Atfiliatiou~ à l'Ellou\i:-cr 

lh111ca tlclla 8vizzora lt."''ianU! 1~1141 . 1 1, 
Bt>llinzona, Ch1a:,so, Lo.;.u·;h>, 1leu· 
dr1sio. 

B:uit 1 11~ F1'011..;ui8e et lt:-' itJ1111.• p>·J.• .. >.. • 

11 :l'ritp1c <lu Sud. 
(en France) Pari•. 
(en Argentine) Buenos·Ayr,,s, Ro· 
.-:;rio de Snnta-l<'é. 

t.>n Brél'il) 8no-Pao~o, }\io-?e.Ja· 
ne1ro banto~, Bahia, CL1t1ryU1t. 
l'orl~ Alegre, H.io t;ra111lc, JtoiJife 
(Pcrnambuoo ·1 
(en Chile) Santia6'U, \ 'r'v11·r;s,1 
{en Colou111hia) Hogota, lltu·uo­
quilla. 
(e:u Uruguay) Monte\ "dco. 

B111H:a Ungaro-Italiana, Budauest, lfa -
van, ~Iiskolc, Mako, Korn1ed, Orosha­
za. Szeged. etc. 

Hru1c.o l talilu10 (l'n Equateur) Ga1aquil­
Manta. 

Ba11co ltaUuuo (eu Pérou} I i111·1. Are­
quipa, CaUao (;uzoo, 'l'ruj ilJo, '1'oana, 
MoflieJJdo, Cliiclayo, leu, Piur.t, Pi.1110, 
U1i11cha Alla. 

J ank Jlandlo\vy, \V. \\'ar~zavie S. A. \·ar­
BJ\"Î('1 Lodz, J.ulllio, L\VOW, l'OZùll, 
\\ JJno etc. 

lJr\'tth~ka Banka D.D. Zagreb, ~ ,JU1'~ak. 
Sociel.a 1taliana di Cred i10: .Mih1.no 

\'itJlh(l. 

1 Des Peaux-Rouges de toutes tail­
J°s, s'ns•emblent en un vaste cercle. i en est de deux mètres, comme Cl'lui 
ce .John Hersen, Canadien, q u i, ses 
m~nches do chemises relevôes jus­
qn au coude, barbouille vic.oureuse­
~i~nt au moyen d'un pinco;:'u r espec-
0a ile. La Tchèque, Thyra .\laretgi, 

- C'est J'((heule, plcnez le> po..::e. 6,(.l:e de Ista11hul 1 H.ue VoïvvJ;.t, l'•-
l~n troul>le général cutra,·a la re- ht'l.zo Ka.rakcuy, 'Jtih1pbone l'~r.i. 

.j 4t->4J ·~-3-t-~. 
pris& <le la séance. Tous soni euc_ore Ag<h<e de Istanbul AllalemJjiau Hau, 
s idérés ôe l'extravagante révélation. ll1rccuo11: Tel. 22.wo.- Opératio11" 11•11.: 
Seule, '.llrs '.llacanse11 s'actirn_ d6jà "iu15.-l'orteleuille Dooum•ut.: U~OJ. 
sur son dessin. Secret des etres ' ~~~~~vn : 22911.- Change et Put t.: 
Quel hôte ignoré ,;e dissimule sous Io 
nlasque dolln .< par l'c"<lucation, la ne Agenc" de Péra, lstiklal D1a<l. 247. Ali 

~ l\auuk bey Han, Tel. p IUlü 

, ' ' < evan a con11n1ss1011 r e .conon11P. . f 
sent nos oll\·es sur les rnarch6s mon- 1 . ; . t . " T h;, 1 <le 6,')ll t. :\ l linur~ JlOUl' Ull J pro",. 
diaux •<·1·a aecrne et nous pourrons 1 

P son llC.PJI~ 
1 
' 0~ a,....; c:1

1
·
1 

c <ms o- deur <IL• ïS2 m. E'le serait do11<' actu 1-
. • 1 va.qu1e, en o ogue, l1 11 ..cl. e1na<l'ne, t•n 1 1 1 · . t ·t .. 1 't ur lu 

faire_ rc\l\Te Cil ll1Hll19 lrmps pour J Anc.lctoiT1'. en lloigique Cii u.;'11:inde eme11t ~ jJ ns JJlll,Slll '"' .'· ( ·" ' ~ 
f>l_lmcat1on de •es tonne~ux unP rndus - en 'h·ancu, 011 Aulriche ~t en Hongrie'. monde. On P.roi~tto dtl c<>1J>tru1_M. u '.­
trie qu: tend à d1spara1tre. En effet, 1 Lo ra mrt du ministre a été unani- autre machmo dù ~·e1to pu1::sa11 e 
nous utilisons déjà nos füts pour nos rnemefilt approu i·é. Le président du dans deux ans en\'1ro11, <1uai_1<l __ 1~ 
upor_tat1ons de t>o.y~~x, de P?•ssons Conseil '.IL Tatarescu l'a remercié pour l.11!.ndchoukouo sera plus mdustr1alhc. 
s~ lêB , pour po~rn!t donne1 plus ses efforts. Le ministre du commerce . . 
<l essor à la fabr1catron des tonne.a ux a fait aux représentants de la presse La production de c uivre 
11 faut que nous !1°us e1~ s~rl'ions cle longues déclaratio;is concerna nt 1 augmente en Allemagne 
~u_ss1 pour 11os ?lives. D apr<'s les les_ buts et les objectifs d l' son •oyage 
'h1Hres de nos 1xportat1ons. on ce qui l'tent de s'a<"hevor: il a gouligno La produetion des usines de cuivro 
qui co_ncerne .le~ _oll\es, l_eR boyaux et qu'il a pu, à <"elle.occasion, se mettre en Allemagne (>tait, en octobre ~lll 
les pois•_ons sal~s il nous faut e,1111~on en contact direct al'ec leR milieux di- 4so3 t . • eontrn -tS2 i _ en septe!nbre. En 
55.000 a 60.'.1011 tonneaux. S1 _l on rigeants et leur faire l'Onnaflre 1,.< oetobre J~" proclu11s d affinage du 
adopte Io sysh•nrn de pla1•er l?s ohms noui·~llcs <'Onceptions qui pi·ii~ide- cuiHe \affinaiie 1!t cuivre i'lcrtroly­
dans cl~ nouv<>.Hlx lonnPaux a) ant une· rout aux rapports eommerciaux de la tiqLiel rcpr~s~ntaient 13.ss1 t. contre 
capac1te de 1 ïO kilos t'harun, il_ n_e 1 Hou manie. i 1.ss8 t. en :;optemure. 
sera pas ut 1 le, nos heso in s étant l um- '"'!--"!!!!"!!!!!!"!!!!!!"!!!!!!"!!!!!!"!!!!!!"!!!!!!!!'"--"!!!!!!""!!"!!!!!!"!!!!!!!!"'IOlll"'!!!!"'!"!!!!!!"!!!!!!!!'""!!!!"!!!!!!"!!!!"!!!!"!!!!!!!!'""!!!!"!!!!!!"!!!!!!~ tés, de cr~cr une fabrique. Los 2tJ ar- , 
tisans qui s'occupont actuellement de j 
leur fabrication peu,•ent s'associer j 
dans ce but. Si par l'Onlro on peut 
arriver à en rairtJ à des prix pouvant 1 
concurrencer ceux des barils impor- J 

tés da J'o tranger o u faits ici et dont 1 

on se sort pour l't>xportation de nos 
huiles, alors il sora nécessaire do 1 

fonder un• fabrique. Leo tonneaux 
dont on se sert à l'rntérieur pour con-1

1 
servor les huiles sont en nombro li­
milû: il y en a 2000 au pl us. ,\ peine 
arri~és au lieu de destination ils sont 
en effet vidés et retournés à l'expé­
ditour, puur scn-ir à un autrn royage. 
Le monopole des spiritueux ne se sert 
pas non plus beaucoup de tonneaux 
anciens puisque sa ,·ente se rait géné­
r ,:lement en bouteilles. :llais il ne fini 
pa;; µerdrn dp 1·uo que pour fairo <l u 
bonvin il f;1ut lu co'.ls1rvdr da11~ des 
fût• neuf3. 

En un mot si l'on ne modernise pas 
los systl•mes d'emballac.es d'après les 

0 ' l besoins actuels on no peut s attenc re 
à des r~su ltats concrets pour la <"réa­
tion d 'une fabrique de tonneaux. 

Pour co 1ui est <les prix , un ton­
neau neuf d'une capacilti de 1 jO kilo• 
C") lÎ te 20 L1qs. Uelui • e11ant de l'P.tran­
ger ot q ui a déjà servi. 4 Lt.[S. l.ps 
ftlts util isds pour ll1 s oh \'l!t-., hoyaux, 
penux saloes, cotitent cle 3 >I s Ltq•. 
Pour les poi•sons salés on •e sari 
d'un tonneau <l' une capacit é de 45 à 
50 kilo! colitant de 115 i\ 120 piastres. 

LB r~glement sur la vente 
des fromages 

Avant de mettre en appli :ilion les 
règle ment en élaboration pour la 
ven te dûs fromages, on a cru utile d o 
demander iles n•nseignements au;c 
personnes intéressées am~i qu'au 1'ür­
kofii 11ui s'o,•i:ure dl' la c1uestion. 

MOUVEMEBT MARITIME 
LLOYD TRIEST INO 

Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870-7-8-9 ____ .. ____ _ 
DEPARTS 

P.\LESTIN"A, p11.rt11·.1 Jeudi :l jan,·icr à 17 h. pour llourgal-i, \'arn:1, 
N"o\•oro;o;:.isk, Batou1u, 'l'réllizonde. Sarusoun, \'arna et fioura,;a~. 

8()1..~AN'<), pat'fll'il S.i1111di a jAU\ itil' à 1t{ h pour ~alonÎ<llh', ;\let. lia, S1UJ1"1\'", 
I~ J'ir~e, J'atrai-., Brintlisi. \'enisc ut frü.~~te. 

.\ LllANCl. pn1'liri.t Luntli ï j<lll\'Îer, à i 7 h, pour J.~ Pü·é~. ~a.µlt.>:-;, l':tti·.t ~. 
llar~uill~ et Ge11es. Le Uateau pnrlil'.t do flU&is de tialata. 

CELY<), pnrlirn llll"l'Cf.'1li 9 j1.nvi"'r :1 iï UclHt".~ pvtii." n ... i· ~ ·• ~. 'f •• :. i ., ~ 'i . : t 1;1. l, 
Novoros:-a~k, BaLou1n, Trébi~onde et ~:unsouu. 

<L\ ST.EIK, partira, :\lerl!retli ~janvier;\ lïh. pour Burg-a:->, Varna, Con,.;tantz:1. t)dt-.,, •. 

.'.\IEftA~{), pJ:11 l1r11 111.,rcrcdi J janvier à ~\) h1~urt!ij pour Cavalht, Salo11iq111~, \'oli>. le 
Pirl-e, Putrazs, ~auti-Quaranla, Brin<l13t, .\ n1•ona, Venise et 1'rtcste. 

LLOYD EXPBESS 
J .. e_ paqueb_ot-p~st~ <le luxe . \._D~I:\, partira le Jet11li lO .Jan\'ier _â 10 h. pr1h:: 1 :-te~ p11;u· 

Le P1rée1 Br1n<l1.s1 1 \ en1se el. fneste. Le bateau pal"ltra tics 11un1s de Ga.la.ta. Servie• 
con11ne dtuis les ~runds bôteJR. 8 f'r v11.:o 1nê<l1cal à bord. 

QUIRI N.\LE, partiJ'a Lundi 1-4 jl\U\"il"r il tï heures dr:-; qn:ti~ 111" <;:llata pour~ 
Le Pirée, N"aple.:t, ·' l ar~f'ille et Gène .. 

LLOYD SOB.IA EXPBESS 
lf' 1'~·1u1·Uot-pnste. tlto lux~ 'ff.;\"EHE pnrtira :\l:\r1li tr1.Janviel' :1 10 .Il. prt•t·i,.~~. pn•rr 

J.e i'1rf'..:i:. Hhodes, L1111ns ... ol, I~a1 nat·a, Jar;u, l l li!ffa, He.v1:ou Lh, Alcxand r1f", Sir;t••a.;f", x ... 
i-le:; ri. ~cn~•.s. Le l~a.tea_u iJarl1ra <le:-- q1uu1o; <le üalata. lle111c ser\'i••è 11uP tl:t:i.-.. JI"!'! gran l'I 
hou~Js. Sen"lce 1néd1cal a bord. 

A\ 'EX.ff.:'\<>, 11artira Mercrfldi IS .J1A.nvi1·r ~ lïlt. pour Bourgaz, \'arna. Con~taul:r.;i. 

--~ 

Servi~ co111lliné avec le~ luxueux paquebots de la Société IT.\Ll.\NA et C1>s u lic!1 Liu.-. 
Saur varielinn~ ou rf"tard!I; pour lr.squ:ol1 lt1. co1np:tgr11 ;~ IH' p~ut p;ti ètri! ti:n11c re(jp. 1,1. 

&otUle, 

La Co1npngnie \léli,·re del!! billeta Uirer.ts pour Lous Je!") port~ du Nord Sud et Cen­
tre U1.Ami!r1quc, pour l'Australie la :\uurelle Zélande et l'Extrême-Orient.' 
L~ Coin pag nie dt!li rrc des billets. ~ixtea pol.tr le pan.·ours .1n1u·iti1ne-tcrrj•ftre r. ... tanbu!· 

Paris et ls ta nbul·Londres. Elle <lellvre ».U:n:H lc11 lnllet.s <le 1 Ae1 J·:d{Jl'Cdiio ltalia.ua pour 
Le Pir6c, Atbène.s, llrüuliill. 

rour tous rc11$e1guerucnts h'aUrcsser ~ !'Agence üéaêral~ du L yd 'i't·ictitino, ].Ier· 
kez Jlihtiu1 llan, Ga la~. 'fel. 77 1-"1'178 et Ill eon Bureau cJe Pera, Ual:ita-:SérKï, 'l'CI. 4"871. 

F R TELLI S PERCO 
... ---L'application dB la convBntion 

dB clearing turco-hellène Golata, 6ème Valrnf llan (Ex-Arab i11 11 Han) Ie r Eta ge Téléph . .W792 Gal • ta 

Le Türkofis <l'lstanbul a $0Umis à 
son S1i;ge Central les résultat des in­
u stigations qLI'il a,·:iit entrep1·i•es at: 
sujet des ditricultès auxquulles se 
heurte l'application des di,;positions 
ile la conrnllliun d~ dearing 1ureo­
helli111e, surtout en .-e qui concPrne 
le• réclamations justifiées des n~go­
ciants exportaLenrn cle poi~sons. 

tes ventBs dB tabac à Izmir 
Les tabacs d' Izmir et des onrironh 

ont étô fendus celto annl>c à très bono 
pri x comparati1•ement à ceux auxquels 
ont été négociés les tab:ws des autre; 
puys.L'achat par l'Allemagne 1ltl gra11-
des quantiés de tabac, et la r~colll' dé­
ficita ire do l'Amérique on sont les 
causes. 

Hos échangBs avBc IB lapon 
La co1nniission dcH f';cha n g<~-3 de~ra 

e t a miner les pièces •'lahli,sant quP 
les 11n porta1ions d'a11iclud japonais rè­
pon<lent à l'export:>üon fa1l<' ou à 
faire en échange c!'un arti1·le lin notre 
pays à dcstina1i<m du ,Japon. 

LB riz dB Csyhan 

Départs pour 

All\"ors, Hotterdam, Amster-
1lam, Il aml1ourg, ports d u Rhi n 

l ~uu1·Kaz, \ 'arnn 1 Constanlza 

Vapeurs 

"l'/ysses, 
cHercult!S•> 

•'Hercules,, 

,, > > • /ler111~~ • 

Pirti~, Gènes, ~larseille, \ 'aleHce ··/Jnkar Naru., 
Livorpoe l ··th:rba11Naru., 

·!Jt1lt1f/Ct1 ,1/aru,, 

Compa gn ies l)ates 
('•ul impl'évu) 

Compagnie Royale< 1 _ 
Néerlaudaii:;o Je ers e ."l .J;1nY. 

Navir;alion >. 1·ap. 1·ers le 15 .Tant. 

" " 

" 

Nippon Yu'till 
Kaisb 

IJ d ·~. 

rnrs le 25 ja li'. 

rnrs Io ~ 1j1 tY. 
\'Ul'.$ lu ..? > f ;\.l'. 
Vt.'l'S (•J 2 .) IU ll'<ii 

~-I.'L'. (C~mpagnia ltal!aua Turismo) Organisa_tion ~londinlo de \'oyago,, 
\ oya""s a forfait.- B1llcls fcrrona11·es, n1;11·11:n1cs l'l al·riens.- ïO 010 de 

1eductio11 sur '"' Otc111i11s de Fer !lt1/il'ns. 
:S'a!lresaer à : l· RATELLl SPEHCO llalata, Tél. 4479 ~ 

Compagnia 6enovese diHavigazione aVapore5.Il. 
Service spécial de Trébizonde, Sa.msoun Inébolou. e t Isto.nbul directemau h 

pour : VALENCE et BARCELONE 

Dé111\rta prochaine pour: NAPLES,VALENCE, BARCELONE, MARSEn.r.. 
GENES, SAVONA, LIVOUB.l!rE, MESSINE et CATANll 

e_nehe son long torse mou s:ir une f' 11liatu re. Le vieux baron de :Savil­
'.1-C, ganté de cuir fauve, peint par pe­
~ites touches prudentes. :'.1iss Do1J111-
ier s'abandonne à une ivresse de 

c?ule u_r sur des lignes témoignant e une ignorance complète de l'éq uili-
re. Çoncentré, fa rouche, \ 'ar ney, 

comédien en retraite, trace des losan­
ge~ ou. carrés violets et ~erts, puzzle 
mJ stér1eux dont le centre est un reil 
sanguinolent. Le Suédois Xorberg 
caresse une toile, soignée comme sa 
rersonne; pas une ombre n'o bscu rcit 
e tableau où s'étalent des nuances 

tendres et fraiches. 

acceptée ? Chaque artiste revoit de- :Succursato de smyrue 
vant son étude, au lie u cl'un banal Location de collres-lorts à P•t~ U1IJ<a 
por trait de formes et d'ornements / . l:>t~ml>oul. ' 
convention nels, la vision griniaçanto, 1~8 1"._ltl !CE TRAVELLER'l:> CHEQUES 
h urlante, réalisation recloutablo de - ~ 
l'inconn u qu~ort en ~s. __! r. . . :l 

Les dran1es de l'ait· T ARI F' D 'ABONNEME NT 

li J a Ceyhau 3 f.ihri11uos dans les· 
q uelles ou dilcori1que le riz Chacune 
d'elle peu t décort1<1uer ou tonnes <le 
riz à l'état brui.De iuO kilos do riz en 
ce t é tat on peut obtenir 60 kilos de 
riz pur. 

L a production dans cette région est 

sis CAPO .'.Rl!A le 8 ,fanvier 
s1s CAPU PI NO le 22 Jan\'ior 
si• C.\ PO FARO I• ii ftivrior 

Dépr.rta prochl\iue directement pour : BOURGAS , V .A.RN.A., CONST.A.lfTlU., 
•t• CAPO !' DiO le 6 ,Jam·ier - - -
S(~ CAPO l·\\ll.tJ le :1ù Janv1~1· 

l'our la joie de cet atelier <le :'olont· 
r arpaqse, Mrs :\Iacansen r éprimande 
e 1i Urant dès la moindre reltlcho 

Berlin, 3. - l'n avion roumain en 
route de Bucarest ù Paris a chuté ~n 
Bade. Le pilote a trouvé la mort par­
mi les débris de sa machine ; son 
passager a eu la vie sauva 1·11 sautant 
hors de l'appareil muni d'un para 
chu te. 

T u r q uie: Etranger : tlfaluée à 6000 tonne;. Le riz a été 
vend u de 15 à 15.50 pistre8 de kilo. 

Ltq• I,tq• D'après ce calcul, alor• qu'il y a 
1 an 13.50 1 an 22.- huit ans, celle industrie Gtait 111001111uo 

1 

6 mois 7.- 6 mo is 12__ iJ Kadvih, Kozan et Coyhan dans touto 
3 mois cos régions le gain annuel est mainte-

~-----·4·· ---3- m•o•i•s--•6•.•50 .. •;, 1 nan de un milhon <le livr es turques. 

•1s CAPO AlUI.\ le 3 [éHior 

. Billtts ~e pa~~ag-e en l'lassc unique ~ prix rôdiliti dan" cal1i111•-; ext~r1cnre:-1 à t et :! 
hts, nourriture, \'lll et eau 1nin·~rale y coinpri~. 

l .\~b~~~~fe~~cinrnt:-; ùin:1·1..i pollr l'A1néri11ne du ;.;.,r.J, G~r1tr;ll1~ et du :51111 et P·>~ir 

Pour J?l~s au1ple~ reu:-;~igue1ne!lt~ s'n·lre~it~r :\ J'.\;::d.1.:.~ U.trili u \ L1:4 r ~1t, Slir 
BRRMANN e~ Co. lial_ata _JlOvagluw1a.1 han. Tél"ph. 4,.;47 - itt.i!ti, aux C >1up1.;,;-. 1t~ 1 l •:t 

WAGONS·LlIS-CO<;?K, Pers et Galata, au llu raatl Je voy~:.:.,~ i.~A l' i' A, P~ra (1'dlépû. . 
«9'1) et Galat.a (Tèleph. «61') Il au llureaiu de vo1aa•• •ITA.., Télépbone '85U. 
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SS TURQU E CE M lTJNILE rôlB social dB la Ghn. brB La 6rèce renforce SES L' H~DRAUTOI Le. centenaire~~ B~llini 
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bt• t t .1 60 r~ge imposant ayant à sa tête les au-rES EntrEt"1ens franco-"1taliBDS 1 
la limonade '! Le prix d'un verre de Un discours de ---- - 0 IBn avEC CE apparEI DIO torités de la ville, les artistes et l'or-u limonade est différent dans tous les M. Muhiddin Ustündag Les réunions du Conseil d . chestre ?u théâ_tre lyrique qui inaugu-

.:it A ti. Esmer analysant dans ){' quartiers dr la ville. Il ne peut se me- Le vali )1. Muhittin U81Ündag ù ina11- supérieur de la défense e la VltESSE sur tErrB Ire ce soir la saison et qui allèt'ent dé-
Nilliyel et ln La Turquie les négoeia- surer à la contrevaleur du citron ou guré par un discours la premil:ro séan- \ 1, I 1 , . poser une couronnd au pied du mo-
tions en couris entre la France et l'l- du sucre qu'il contient. Il se mesure à ce de la Cllambre d'Istanbul. ' t ienes, 2 · - .e consei supPneur __..,.._._,,.. ___ , nument de Bellini. 

l. · • Il é d · , 1 · · t à l''t d J'é bl. de la défense nationule qui est corn- 1- ·1 1 C 1 . ff' taie croit qu ~ e~ ont ét ommees a pos1t1on e . · e at e ta isse- . • Il ci oyen le o o~. ne. anc1e1~ o 1-, N.D.L.R. - Vincenzo Bellini, né à 
par l'admission de la Petite Entente ment qui le débite .• "ulle part ailleurs Après avoir relevé qu'il ('Olbidère pos(· des ministres de la guerre, de c

1
1er de .T.8

1 
• F., .nomm.e Bode.nstem, est Catane en 180 l, est ;lrcédé en 183 :;. 

b d I> • 1 t l 1 · t d'b't· d et comme son devoir essentiel de ne pas la marine, du ~ous-secrétaire d'Etat 1 t 1 f _, au uom re es UJS!'ances < evan ga- es 1oissons 11e son e i ees ans es _ . à l'aviation et <les rhefs d<>s trois états- a~ eur ( une mvent10:1 qui era sen- Au coul's de sa brovo cat'rière musi-
rantir l'indépendance del'Autriche.cLe veJTes gradués. Si la chose eô.t été ménager son appui à une institution sa.1_1011 d~ns les milieux de l'automo- cale il a. co. mposé quelcines chef-d'u•u-

l l'I 1· · 'f' · ·11 1' ' t 1· é · 'à comme la Chambre de commerce, dont majors doit se réunir prochainement b 1 Eli conssntement ( e taie s1gni 10ra1t, poss1) e 011 aurai app iqu e 1usqu 1 1srne. e permet cle transformer vres qui f1g11re11t pilrrni les coinpo_,1•• 
'l A • E d · t d 1 les travaux so11t s1· ut1'les au pa\'S et pour s'oreu1)er de la défense et des 1 · ~ observe_, . . i:'i. smer, un gran prl'"en ans es autres pays comme • · ' - • - · en. que. qu.es mrnutes un. e auto de sé- t.ion.s les plus remarquables <le l'op&,ra 

• l' · 1 1· f ·t 1 T après avo1'r att1'ré l'atte11t1'011 <le l'as capacités militaires du pa\.'S. d " avantage d ordre po 1tique pour a on a ai pour es taxes.• ous ne corn- ' - ne or inatre en une v01ture marchant 1tahen - notamment la , Sonnanbu-
France. Pour commencer, on aura prcno11s pas que la direction des poids semblée sur le fait que les enfants de Le président du conseil :M. Tsal- sur .l'eau. Jusqu'à présent, tous les la "• la c )forma ., « I Puritani ,, «Il 
garanti les frontières autrichiennes ; et mesures n'ait pas pensé à l'avance de ce pays prennent la mauvaise ha- claris <'t le ministre de la guerre, gé- essais tentés pour conduire une ma- Pivata •. " Zaire •, etc. ' 
on se sera, par ailleurs, engagé ù ga- qu(l la dé<'ision n'ùtait pas applicable bitude de briguer des emplois avo<' des néral Condylis, sont tombés d'accord chine dans des eaux profondes, par 
rantir les frontières des Etats de la en prath.1ue et qu'elle se soit trouvée traitements même dérisoires i)lutôt sur les quei:;tions qui seront débattue l'action de sa propre force motrice, 
Petite-Entente. Et avec ce moyen dé- ob ligée, au dernier moment. de la rap· que de se livrer à l'initiative privé~ . il à la proch tine réunion du con- avaient toujours échoué parce qu'il 
tourné on aura par le fait même pré- porter. Il résulte donc que la mesure a terminé ù l'es termes : ;;eil. Lri; d(·!'isions qui interviendront Qfait nécessaire de procéûer à des 

J,e conseil des u1inistres 
italien 

Yenu les vieilles aspirations magyares est un question cles plus difficiles, - C'est à vous qu'il appartient_ de i-;eront portées ii. la connaissance des montages compliqués qui prenaient Ronw, :.i. Lo conseil des ministres 
tendant à la revision des frontières. non seulomcnt dans les écrits et les faire en sorte que Je coût de la n e et chefs des principaux partis politiques, beaucoup de temps. La solution trou- est convoqué pour Je I"f. janvier . 
.\lais un tel accord peut jeter entière- paroles, mais en toutes choses. Une l les gains soient en faveur du la. jeu- <[UÎ é,·entuellement pourraient être vée par Bodenstein est des plus sim­
ment la Hongrie dans les bras de J'AI- lfgèrn faute de calcul peut souvent nesse turque. . ·otre devoir nat10nal invités à participer aux r6unions du ples. 

1 COilsei 1. lemagne. On espère cependant pou- bon (•Verser les plus grandPs entrepri- est <l'établir Qt d'appliquer un. pro: 
1 voir détacher la Hongrie de la politi- se::-. ~fous souhaitons que cet exem- i gramme nouli permettant d'arn\'er a Quatre officiers généraux, les géné- Il a construit de grandes roues en 

que révisionniste qu'elle suit depuis plt' nous erve de leçon à l'avenir. ,, ce résultat également dans les autrn.s raux Othouaios, Tsin~i~alis, Kam- manière de pontons et ces roues sont 
Bi longtemps en prenant certains en- : • domaine11 de J'existence .. Je vous souha1- men os et .\lanetta, participeront aux montéeR sur celles de la \'Oiture. Ces 
gagements au sujet des minorités.:\Iais Ilans le Cumhuriyel. ;\l. Yunus Nadi te d'en trouver les moyons.» réunions. roues-pontons ont pour but de régler 
c'est là toutefois un but que l'on es- poursuit la série de Sei études très Après ce discours Je: Chamh.ro a D'après le gouvernemental He/li- la direction et la vitesse de la ma-
saiern d'atteindre après l'intervention dol umentées sur Io problème du blé. procédé à l'élection de son prés1~le.11t nikon Ne/Ion, le conseil de la défense chine. Les roues-avant sont adaptées 
cle l'accord avec l'Italie. On peut dire et des membres llu conseil d'adm1ni,- nati.onale sera présidé par ~I. Tsal- cte manière à pouvoir· diriger l'auto 

· 1 · é 1 l t t. da!'ls. li aura notamment à s occuper au moyen du volant de la mal'hine. 
que nous vivons e:; JOUrn el:' es p us r :1 JuttE contrE IE chAmagE ra 10n. 1 d é t . t d' 1 remarquables de la vie iuternationale Uu U < u programme e r armemen qui 1 an 1s que e& roues-arrière, cons-

. sera réalisé au cours des six pro-1 truites comme les roues à au" 0 (les d'uprè•-guorre, et les rapports 1,nter- If 1. - u., 
nationaux entreront dans une ,.010 ou ED ft IE ehaines années et qui comportera une bateaux, produisent l'effet propul-
dans une autre selon le résultat dos L'année la plus chaude... dépense de 8 milliards de drachmes. s.eur. Il suffit de quelques maniµula-
entrevues en cours.• Home. 2 - Tl résulte des informa- • Le cor:seil qui se constituera en co- t10ns pour monter ces .roues. 

tions remises toutes les semaines par mité permanent présentera au gou-
• 

* * 
Dana le A'urun, .:il. Asim l' s s'occupe 

i11dil'ecte111ent de la même question eu 
fo11ction des intérèts coloniaux de 1'1-
talie.D'après certaines informations do 
la presse étrangères, le ministère des 
Cotonies serait également assumé par 
;,1. :\lm;solim et son füulaire actuel le 
général Do Bono serait nommé gou­
~·erm·ur générnl de la Somalie et de 
l'Erytrée. 

«Quoique cette information soit urè· 
ve-commente le rédacteur eu chef du 
Kurun, sa signification n'en est pas 
moins étendue. 

.En jetant un coup d'œil sur la carte 
ou constate qne la Somalie et l'Ery­
thrée sont stiparées par les Somalitis 
frarn;aise et anglaise et par l'Abyssinie. 
Comment l'Itaue arrivera-t-elle réuuir 
lt:Js deu.i.: colonies affricaines sous une 
seule administration ~ U'est là une 
question des plus importantes. 

L'Italie n'a pom· ce faire qu'un seul 
moyen : c'sst d'amener l'Abyssiuie à 
t.111 plier à ,;es ordre.-. Ce qui n'est pos­
e1l>le que par la posses&ion dos points 
i;tratégiques se trnuvant à clrnval sur 
la trontièrti abyssino·somali1inne. 

On dit 11ue l'Italie aurait demaudé è. 
lu France de lui céder la voiti fel'l'ée 
reliant Djibouti à Adü;ababa. 

La France tout en ne poussant 
pas i:!Oti co11ces8io1111 J nsq u'à la cession 
pleino et untiôre ùe cette ligne forrée, 
aurait conseuti à lui aecon1er une part 
dani.o son e. ploitation. 

Il semule doue que si l'Italie accep­
te los p1opor;itious de la France au 
sujet uet1 affaire& de l'Europe ceutra­
lo et do Ja Tuuir;ie, la .France lui ac­
cord1Jrait toutes 111i facilités po sibles 
dan:; Ja question somalienne. ~lais 
ùaus 111 cas où l'Italie persit1te­
ra1t dans la politique revi:;ioumste 
ello ne pourra pas facilement mener à 
l>onne fm ses projets coloniaux en 
A!r1quo.• 

Les difficultés de la mesure 
Lo Zamm1 souligne que le plus dif­

ficile en toutes choses c'est d'observer 
la metmrc. «La décision imposant à 
tous les casinow et brasseries la vente 
ùes lloissous dans des verres gradués 
à partir do la nouvelle année, ujout,e 
notre confrf>rn, a démontré cette vén­
té. :Sous n'avons pu nullement 1~ou.s, 
expliquer l'utilité quo l'on espérait ti­
rer de l'èmploi des verres gradués 1 
dan:-; lei; casinos. Uomment est-il pos­
sible d'assujettir à cette mesure le .. 
boissons alcoolique11, l'eau potable ou 

les préfets au ministère des corpora- vernement tous les six mois un rap- Lors de ses premiers essais, Bodens-
tions que Je nombre des chômeurs Berliu, 3.- D'apr&s los obseivations port sur la situation militaire du pays. t~in a obtenu avec son hydrauto un_o 
ayant rec;u du travail du fait de l'ap- de la station météorologi<fUfl de Thu- Les (fUatro généraux participant vitesse d}3 _20 kilom. ~ l'h~ui·e.Dei:iuis, !l 
pli<'ation des accords entre les fédéra- ringe l'année écoulée a été la plus aux trarnux porteront le titre d'ins- a.' para1t-1I, yerfe~t1onne ~on d1~pos1-
tions. pour la r(lduction dei heures de chaude depuis 150 ans. Durant toute pecteurs principaux de l'armée et tif. _de ma mère a. pouvoir altemdre 
travail dans les différentes branches l'année, les températures moyennes s'acquitteront de leur tâche Je plus 'U~Ja 60 _0 0 de la vitesse sur roulP.La 
de l'économie s'élève à 133.949 jusqu'au habituelles pour chaque mois ont été souvent possible en tenant le ministère d1.fhcul~e est d_e transporter pour tout 
;ig décembre. constamment d6passées. au courant de la situation et des pro- av~c soi ces Pnormes roues pontons 

grès réalis6s. qui pr~nuen.t bea~coup de place: Bo-

Septième ciel 

Le préposé à la pluie s'adressant au préposé à la 
neige : Attention, tu es trop preisé ... Le::i charbonniers n'ont 
pas encore majoré leurs prix: .. 

IOusi11 dt' Cemnl Nadir fi1ï/er à l'Ak~11rn\ 

donstem qui a pris part à plusieurs 
Le-s constructions navales expéditions polaiees, a pu y recueil­

lir des expériences pratiques et tra­
Yaille actuellement à perfectionner 
encore son invention, do manière à 
pouvoir rovêtir d'un pneu tous le dis­
positif de pontons, ce qui permet­
trait d'éviter tout montage. On attend 
avec impatience les résultats de ses 
tra\•aux. - Son invention aura une 
importaace pratique notamment dans 
les pays d'autre-mer où les commu­
nications laissent encore à désirer. 

Suivant l'officieux Typos, de paru­
tion récento, Io conseil aura à enté­
riner la commande des doux contre­
torpilleurs rte I3ï6 tonnes chacun, 

l armés chacun de quatre pièces de 12, 
de d(1 Ux tubes lances-torpilles et de 
trois <'anons anti-aériens et qui doi­
vent Atre 1•rùtE> à entrer en seryice 
dans les r8 mois qui suivront la com-

1 mande_. 
L" J<rnrnal l'radyni ajoute que les 

1 plos grosHl;-; commandes en armes 
. E>C'J'Ollt passéps snirnnt les possihi-, 
lit( s - à J'indu,;trie nationale et que 
le ':l comrnn1Hlcs :1 l'{'tranger seront I 
~·1' glées par \'Oio de <"ompe1rnalio11. I 

1 La collaboration avec la 1 

J.ie procès de ravisseurs 
du bébé de Lindherg 

Turquie l i\ew-York. 3.- L<' IH'OCl':> contre les 
. . , , 1 an tours pl'0s11rnl'.s du m<lurtre du bébé 

Le .lf1ll11·~: Pt la Turquie l"('\Otvcnt, p:ir tele- d 1 · j b , 1 · d 
ph01rn. dr 11•11 r t"orre~pond:int particuli<'r il l' .Ille <'l'g n commcnec 11er ans 

thèm·s; l'E!at de ~cw-Yorsey. La première au-
a Clemandé au dienco a Pté absorbée toute f~Htière Le gouvel'nement 

h f d l'ét t- . é é 1 d l' • par Io choix <les jurés. La première 
1 
c 8 e . a maJor g u ra 8 ai- personne choisie était une vieille fem-
mée de lui faire_ con1:1~tU:e les bases 1 ment qui fut rtlfusée par l'accusation 
de la collaborat1011 m1llta1re turco-hél- étant donné qu'elle se déclara hos­
lénique et le prie de les lui communi- tilo à la peine de mort On suppc· 
quer pour le moment de l'arrivée à se rprn la roustitution du jury du­
Athènes de M. Tevflk Bü(ftü Aras. rera jusqu'à vendredi. Plus de 700 cor­

l e première linotype en 

I
l caractère de la langue 

Abkhaze 
l La prrmillro li~e aux caractères 
de la languo ahkhaze vian t d'ètre in s­

i tallfo d:.i11s l'imprim?rio du journal 
! « So\'ielskaya Abkliazia '" 

::s 

TDHIF DE PUBLICITE 
4me page Pts 30 le cm. 

3me ,, 
" 

50 le cm. 

2ffif" 

" " 
100 le cm. 

Echos: ,, 100 la ligne 
~-- • 

r(' :-: pond an tt-:, reporters, photographes 
<'t opf>rateurs de cinéma assistent au 
procès. L'afflu!'nce du public est aussi 
énorme. 

• * • 
Flemington-Xew-ïersey, 3 A. A. -

Après une heure un juré seul<'mcnt 
fut acc~pté. Lindbergh était pr~scnt. 
Il évita soigneusement dt:1 r<·iranler 
Hauptmann. 

LBs dramBs dE la circulation 
--·--

L'autobus No 2080, conduit par le chauffeur 
Refik, a renversé à Eminiinü, une jeune fille, 
Atifo, la blessant grièvement. 

• • • 
L'autobus :No 3287, conduit par le chauffeur 

Avni et fonctionnaut sur la ligne Istanbul­
Bakirk;iy, entra hier en collision avec la mo­
trice No 28 pilotée par le wattman Ra~id, 
fonctionnant entre Sirkeci et Topkapi. 

feuilleton du Bl:.YOGLU (No 25 ) Il s'agit bien on tendu do dignité 
en matière d9 goOt. parco qu'alors ! • . 

mots. :-1\llon toi, notre départ pour 1 - Tu verras. lui dit· il, comme si 
1'1 talie sera rangé au nombre des bê· l'autre avait élevé une objection. 

Cotte exclamation irrila Blan). T 1 
reprit sèchement : :s J:... 8 ~ C -Peut-être faut-il montl'er p\ug 
d'fnorgie et cle délicatosse qna11d on 

•l!iBI prend son dési!' pour loi, qu'en so c:on­
formant aux solutions admiseR. 

- 'Mais observe que ton projet n'est 

tises. - Bonne chance, mon mieux, lui 
- L'action qui consiste à emmener dit Hebdo en lui serrant la main. Ce 

une femme loin de ses occupations qu'il va de sûr du moins c'est que tu 
ordinaires est en général cataloguéo vas avoir une maîtresse incompara-
comme telle. Tu n'y peux rien. ble. 

- Il y a tout ùe même dans l'amour 
Ullf' vertu qui ne permet pas qu'on la 
juge. 

XX 

Nouvelles expériences su1· 
les ondes courtes 

, Rapallo, 2.-Guglielmo ;,rarconi pro­
coder~ à Montellegrn à des nouvelles 
expértences sur des ondes courtes ; 
les_ ~rava1;1x préparatoires sont pour­
suivis activement. 

Alle1nagne et Autriche 
.Be:Iin, 3 - Le président fédéral au­

trteh1en l\l. l\Jiklas a exprimé au Füh­
rer. ses plus cordiaux souhaits à l'oc­
cas1011 du Nouvel An. Le chancelier v 
~~épondu télégraphiquement dans le 
morne sens. 

L'unification des ininisUres 
de l'économie et du 

ravitaillement du Reich 
Berlin, 3.- Les ministère du Reich 

de l'économie ot du ravitail 1lement se­
ront unis. Le nouveau ministère ain"i 
C<?nstitué cornptern 9 directions tecl~­
rnques. 

Les Musées 
,If usées des Antiquités, Tchittili Kiosque 

Nusée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le 1111rd 
rie 10 à r7 h. Les vondrodis de r3 à 17 

heures. Prix d'entrée : 10 Ptrs pour 
chaquo section 

Nusée du pa/riis de Topkapou 
et le 7 résor : 

. - -
ourorts tous les j?urs ùo 13 à 17 h. 
sauf les mercredis et samedis. Prix 
d'entrée : 50 Pts. pour chaque section 

Nusee des arts turcs et musulmans 
à Suley111a11 ié : 

ouvert tom; los jours sauf IH:> lundis. 
Les ve1~dre~i8 à partir do 13 h. 

Prix d entrée : PtR rO 

Nusc.'e de Yt.'di-Koulé : 

ouvert to~s los jours de ro à 17 h. 
Prix d'entroe Pts ro 

.lfusà de l'.-lmrà ( S<linte Irène! 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 
de ru à 17 heures 

Nusée de la Narwe 

ouvert tous le:; jout·s, sauf les vendredis 
de rü t · 2 heures oi de 2 à 4 JH1ur:;a 

«Parlez-vous fra11çais"1 • et «Parlez-vous 
ure?» tels sont les titres des cours de 
langue raiso:més et progressifs par Ja 
lecture publiés sous forme de journal 
par le Dr Abdul Vehap,1 et conçus 
avec beaucoup de sens pratique. lis 
comportent une série d'exercices et 
de traductions de textes choisis avec 
soin et qui permettent aux lecteurs de 
se familiariser graduellement avec la 
langue étudiée. 

En vente dans toutes les librairies. 

S?n sac. L'autre attendait un remer­
ciement. Elle fut intr·iguée par le si­
lence de la jeune f.ill.e, qu'elle dut rap­
peler, car elle oubliait sur le pupitre 
les quatre sous qui lui revenaient sur 
le montant des droits. 

pas tellemont original. 

Par Louis Francis - La manière dont ja le conduirai 
lt11 sera peut-êtro. . 

- Vu de l'intérieur, c'est possible. 
J[ais <lu rtehors, c'est une autre af­
fairo. 

Raymonde sortit. Lorsqu'elle eut 
frach1 la grille et qu'elle se trouva 
sur ~a place, elle sortit Je papier, le 
déplia et le relut. Voulait-elle s'assurer 

!{.estée seule, Raymonde se remit elle-même de sa propre identité? 
de son désarroi, qui était inex plica- C'était l'heure de rentrer chez elle. 
ble. Elle était décidée. Elle avait bien Elle s'en alla d'un pas hésitant son 
réfléchi et, de tout ce qu'elle exami- pa.sseport à la mam. Le soleil 1u'i pa­
nait, rien ne l'emp~drnit de partir avec raissa1t tern.e. Elle se sentait un poids 
son ami. Elle était sûre de ne p:is sur la po1trrne. L'émotion qu'elle avait 
commettre une erreur ni une faute. éprouvée dans le bureau tardait-elle 
Un tel bonheur s'insinuait en elle que à s'ap8:iser '1 A mesure qu'elle se rap­
rien ne paraissait valoir d'être mis prochait de l'Abérut. l'oppression se 
en comparaison.Elle r;i'avait pa.s ho~te 1 faisait plus lourde. Ce fut comme une 
c~ 9u elle accepta1.t ~e faire, c ~-. ~orpeur, .dans laquelle un visage de 
ta~t l opposé de la v1len1e et de la femme vm~ hanter son esprit iucapa­
la1deur. . ble de ~e dsfendre : la secrétaire. Elle 

- C'est possible, bien qne J~ ne 
Il lui dit que la jeune fille <'onsen- - .Je sais ce quo tu vas me dire. croie guère aux iunovations. 

tirait à le suivre dans la paisible re· Fais comme si j'avais déj~ répondu. - Fais-moi l'amitié de penser <1ue 
traite qu'ils trouveraient i\ ~!Rssa - Sois tranquille; comme je auis j'ai bien réfléchi. 
Lebreuse. tout à fait incapable de fantaisie, je - .Je l'espùro bien; crncoro qu'en 

Il lui vanta la beauté du lieu, la suis encl"in à l'admirer chez autrui. France on ait l'habitude dn dônior aux 
complaisance des habitants à l'égard - Il ne s'agit pas d'une fantaisie, ge11s passionn6s le droit de rai son-
des étraugers, la proximité de .:aptes, répliqua Blanc, avec un geste da mé- ner. 
lorsque les plaisirs de l'intimité exi- contentement. -- C'est sans doute pourquoi la 
geraient quelque diversion. - Mettons «désir do bonheur». plupart des Français arrivent à qua-

Hebdo l'écoutait sans interrompre Rends-moi cette justice que je n'ai rante ans avec l'amer sentiment de 
son travail. Il rangeait des lettres jamais contrarié ton penchant pour n'avoir pas vécu. bien 11u'ils no se 
d'un geste machinal et laçait de temps cette jeune fille. l\làis sincèrement,j'au- l'avouent pa . 
en temps les yeux vers son ami, pour rais préféré lui voir prendre un 'lU- - C'est peut-être vrai. Lorsque je 
fui montrer qu'il suivait bien ses pa- tre cours. 1 considère mes voisins, ce qu'ils appel-
roles. Blanc lui demanda s'il pouvait - C'était impossible. ·11ent une bêtise dans leur vie est or-
compter sur lui, lorsqu'il aurait be- - Dis donc tu as ms.nqué de pa- dinairement la seule action intense 
soin do quelque service. tience et que tu n'as pas su plier ton qui s'y trouvtl. C'est à elle qu'ils re-

- • 'aturellement, rrpondit le fonc· imagination aux contraintes qui viennent dans les préludes du som-
tionnaire; je ne peni;o qu'ù te faire t'étaiont imposées. Note bien que c'est meil. Ils y sentent confusément une 
plaisir. Et, dès main!enant, ~u attends moi qui t'ai détourné du renoncement preuve : leur cœur avait d'autres res­
;;ans doute do moi que J'approuve ' - Oui; mais ce que tu me laissais sources que le goüt du travail et de 
une dét~rmination po~r laquelle tu ontre ·oir n'était digne ni d'elle, ni de l'épargne, et que le désir do se faire 
u:; parfaitement bien fait de ne pas moi. J admirer. 
me demander conseil. llobtlo se mit à rire : f - En tous.cas, tu ne mâches pas tes 

Pui.;, aprèd une pause : 
- Après tout, il y a paut-iitre des 

joies si fortes que tout Io rt1ste sem­
ble ill'ligne d'être retenu. L'important 
est de ne pas se faire rappeler à l'or­
dre ... trop tôt. 

- .Je suis capable de répondre. 
- .Te n'en doute pas. 
- Alors'( De quoi aurais-je peur'? 

Je sens en moi tant de forces inem· 
ployées ! Pourquoi veux-tu qu'elles 
me fassent défaut, le temps venu ? 

- Si tu en as fait exactement l'in-
ventaire, r'est bien. 

- ,Jn ne crois pas me tromper. 
- C'est l'essentiel. 
Les jeunes gens s'étaie'.lt levés. 

Ilebdo rnulait sourire cordialement à 
son ami, comme on fait à ceux qui 
partent pour une aventure hasar­
deuse. }[ais, malgt·é lui, une lueur 
d'ironie brillait dans ses yeux. Blanc 
s'en aperçut. Il n'en éprouva aucune 
gêne. 

Pourquoi cette sorte de terreur en revoyait tous les détails de cette phy­
face de l'employée ? Une idée subite, sionomie banale, ces mèches grison· 
une raison à laquelle elle n'avait pas nantes, les rides de son cou la mobi· 
pensé et qui se révélait brusquement? lité de ses sourcils. Elle s~ rappelait 
Non; l'élan qui l'entratnait depuis deux toutes les nuance de son regard. 
jours ne comportait pas de surprise. 
Dans le silence du bureau, elle retrou -
vait sa certitude. 

Le sous-préfet de bonne humeur. 
n'avait fait aucune difficulté pour si­
gner le passeport. L'employée revint. 
Raymonde lui tendit deux billets de 
dix francs. 

Elle plia le papier et le mit dans 

(d suivre) 
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